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15 Decembre, 1846.

jOURNAfàL SEM-INFl-Dî6Z ~DÄIR,

La Rienu Canadienne publieun Album litu-
r.Wgeiuuical,paraissanttoUs les muoi, par'Il-
,raions de 32 pages de matires littéraires et,4
qqs de musique. lI.eâ douze liaions de 'iannée

c uuennent la nIatiâre de 10 vlumes ordinaires.

on 'ABN1X t

tgtuRittcal, AUx BUREAUx No. 15,

RUE ST. VINCENT.

(heber, CHEz M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.
Éducation.

CHEMIN DE FER ANALYSE
nu Du taile'dEconnie loliiqttr (le J. lit. Say.

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE. LIVRE SECOND.

DE LA DISTRtBUIOO DES RICttESSES.

Avis aux ontracters de ois.CHAPITRE PREMIER.
Avisaux ontacters-de Bis. Des fondrmens de la valeur des achoses.

I"S SOUMISSIONS seront reçiues au BUREAU
de ta COMPîAGtilidu CtiEMIN DE l'tl di

ST.LAURENTetde tAmT TIU, ju.aU urjlie de
jA it prochain. pir ladeseriplici. de loss r.uiant, Delà niit po ti ie pro)
pour la construction du cinîiu depuis le ieute Si. Lau- .. 1 lie t demrndét tacchaine
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té. Aitsi, barredle crine titi d'E.piiiel roue, pour et se voit prfrer tous les produite capables <e
t.-atres, de 2 pouces d'épais, île ti police, de large et
J> 8 pieds de lorig. .e itt pour étre trouvé bo nloyalprorurer <ic satisfartion plus grate pour le
et Marchand,uil aiat bis que b:irres,rxemplts de nuds ,rires guérie prix.

de cretase' iti dc fire, vt ndevanLen aucin ca être E7i tosie (tu e la quantité demandée de
dii jeure i,.,rhaque prduit est modifiée iar tes fraie de pro.

I.c io0.:, .era livré à "-' points n'excedilant pa un lictir, elle l'st par le nombre de ses consen-
qaIrt de milie de iistaneeon distance, sur la dvision sui.
varie di chein savoir :;par le nmbre <Irapersonans qui éjroi-

tiiii r.ie Di visioNi, s'étendantdepuis le fictive St. veîtle besoin leIla i'nminer et qi liit cil
Lauirent ju'qiu'ai Rihtie, à iei.aetttilire.l

Se m its. enrrt des'lèvpuis ia rispre .rgrtdtio

chueie.jutq.u'au .i ne de Ct. H iyn eit.'e
T'toi i irc~ f<<v<m<, pu s St. traiitej~uu lCiliiu~ ritsl~imsjeie îr ns u

pa ci-rinuiiui ils le T ship d'Ar ten. Ouilesplimiitiiliej 'l sgranue
I.essoumsdo nairs ú:hlie nt1I lerlotant et la

lr'aa'iiiisiiui<aiec ,atîc irz t< ,tiiuttai e lu qi ist îtouque. Il cil réiite'quc les produits,
src de boi, siils foruur inn, 2=, sicîur tic u lea inio <ond
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,,î-r.-bel il,,ii,,iriit r r, up. Pt n tclir<ité aîlIe les aqiiri r. que par un

ls d er eri t rdéiuer rir.cr îehu cii
l.-,pew- iradr e:trptr prr1,biouira it nombre ltr'tu er-taen

,eràa ei.i,r 'girne a úl'iigéieur < auX ireteurs

.a priée, s d'rconmp igne r leur. prpsitiiir ole rferer.rls

g%.wli iler ari'ler. i u a leur cpiC( ; et ai, ti.eu s ul ncre que le «ittil proui it p<ii-
i-.~ ~~~l co irrrjri.'îrrsera -iuiîcîrn aitet nil .rîîîicui rsii tpriiiiiis, satio <ie leur tiiité immmi-

.i ri anrtir cr' agée ti un c t ertplugrae.sontplir-

wtu 'it iri îîr,îîrrni<eur.îrrt iltés à< iiy'uire qu'ilnssont aà110plus as 1rix,

.i pl t i ur ar rorpi bureau îd e <] ul Oilsnre répam 'ti dans u régionp :nrp d cmine srets mrar la llidum!clcxú-
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a rapenl I S L Jnuet it laiuoroire <'ant mi
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lia ~uixqulîes i! restera six francsierisu u'ila auront
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AVIS. j cette denière cîsose. Ce nombre u'accrotra
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VOl'T'IU R ES, s i'1. C A R ROSSES. i a;lit i.mIllei)re?îlue partoutlmiaspuple
*uu-, I est cli;gé de se padaer îd'uîne fiu<le di'pruiduils

-No. 17, Gr.nd runn SI. iaurent. 'l'icrnviiiliii à <uie soriété civilisée, par la

M J. M. AUTlEi, Facteur ile Voitures, 'ar- <esmilé où il est le ne ialluurer d'autres pro-
. rurse,, Steigh, &e., Noa. t27, Grande rue st duisplus ersiitil pour Fatal exinlu'e.Fu

Laurit, rpelques poirtes plu l io que le Nouveau Narché,

inftrment esdp m n s ditan e iontréi, qu'il jareil asnon u le n t le n e rde anon-
ient d'arrivecr de Londrie iet de Paris, et .uîtan ien suinailu dimnum ais chaque cotînnmsm-
piacaaioun de lpatrouls l1 pls rraenet approués par la tcir réduit le montant de Fs consomation.
mOîdh, ut p~rêt à exnuteir toutes coîîmades î;pî'uanorrada blu ricaitr îeLiagîesc i ,<reiirr aunc at Duos Ici spérultion@ commnnerciales, l'aclue-
rtoudra bien i enie.rl, d'une nire rtàmrir une part
di parr.g bic s prix en tome irontnme serontlr,nes'povisit paspourapropre

lariunal i i. u. c emains uie nranle variété deConsomatiom, poprtionne ses achats à ce
reihs Les réparations et e peintluert' tie .voiture sceout u'i espère puvoir vende -,ar, la quantité de

faite, avec oncýta l eft la plus graide attention.tuue,«ceinuiiiiîuiid'Ca pasgemud aiemUîm. marcliandigies qu'il puurra retitre étant proupor-
ntréationnéeamuprix.Mi6p.lira les établir, il en

PELLETERIES.LEhètera dné 
a maintinnante re 

riparn serGREAT
T'ellresnnt les causes gi-rscîcie qui bortnent

i ~' tam'intf-tiant eçul iar t Ic GRET la quunité îlcchaque achouse qui tr peut éire de-
L BitTAIN, LiADY SEAroN et t 7ALSnde.SEt comme t quanitè vafie si-

onasso)rtinlt ordinaire et choisi de Felicieriec omis-
tsaen a ilartr ulnaturelle, Ecurr iiRer, Cstorm ventle prix auquel ella peut être erte, on voit

Neutria, vion, Loutre, Loup marin lustr et uiature,,e'fn ne doit j2rmaisarlerde qu(intê demain-
et au,si des saiuliers de Cherreuils de Lorctie ietdes Ra- i'des expmer ou sîtoucr convenue cette
quette. retriction : tprix que l'on pemi se laprocurer.

A vendre à bonarché à l'ancien éabisnmt à la qeunttité,ofetee n'est pas seule-
tnaisen de Chapellerie de Lonldres, une plrte au nlord-eslt

a plse d'armles, rue Notre-Dame.nont celle dont 'oflreet formellement expri-
ANnitEW HAYES. <nés ; c'est le quantité d'ue marcadise que

4 diceiber. es poises!seurs actuels; sont disposés à cédensun
4 eéhange d'une autre, ou, i l'on veut, à vendre

ai cour. On dit alors ale cette marchandise
COMMANDES qu'lle est dans litcirrulation.

Comme il n'y a de marchandise réellement

P OU R LA F R A N C E . ofFrte que cellequi est offerte au cours, su prix
ES iiaium<tsOntbuîî'luînmer utanaeerquil courant, celle qui, par ars finis de production,

Etousignés ont bien ' lmouetd'annoncer qu'il - iendrait pu1er que le coure, ne sura las
Lellpédi-it par les rntocutAiNEs .U.!.FS A NGLAr-

IEs, 12C Lt21 Décembrr courant, leurs commîandes pour produite, ne era pas olerte. Ces produits ce
le prin'em et qu'ils se clargerntii de tous les ordres qu'on puîmu'aîut entrer miss la circulation, leur coiti-udre cn ut eilnier mur .lILS de DDitT LT- renceuestpoint àredouterpourrle- prudaiitsPAIt i't, EtONOSiIE 'OLI'iQE, ttlEDEczNr, déà existons.
PeT', etc., Gravures, C'rleA G biques, Globes,
nfin de iotu les ibjets de manurcture reanCise.

E. t FAREt Cie. -oyez
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Indépendamment d ces causes générales et
peratientes qui bornent les quantités offErtes et
demandées, il y en a de passagères et acciden-
telles, dont l'action ne combine toujours plus on
moins avec l'action des causes générales. Ainsi
quand l'année s'annonce pour être bonne et
fertile en vins, les vins des récoltes précèdent,
mème avant qu'on ait pi livrerà la cunsomma-
tion une seule goutte de la récolte nouvelle,
baisuentde prix, parcequ'its sont pus eterts et
moins demandés. LU ,marchands redoutent la
concurrenire de vins nouveaux, et se hâtient do
mettre en vente. Les consiiiumuteurw, par la
raison contraire, épuisent leurs provisinnu sauns
les renouveler, se dlaitant de les renouveler lluis
tard à moins de frais.

(A contmnuer.)

SOUVENIR HISTORIQUE.

• UlLIN-DUMOMTETs

Nous empruntnns à ire dramatiqume histoire
de la ville de Lyon pendant la Révoliuion, dont
umn, jemmue et savant littérateur lyontais, I. Bal-
leydier, nehève en ce mometut le truisième vo-
luine, le récit u'ion vit lire. On dirait un le (s
coauilts de génis comme la féodalitéi mouis en
motir. Nous recommandons vivement, à
ceux de nos lecttiurs qui mniet à lire d s laits
biene racuntés, le travail de I. Baleydier, dont
la tni le taurera ;,as à voir le jolur.

Enacugé commei mnuimae dans la manriue royale
dlu:s l'aga di tneuf ais, le jeune Guiliin-1)unmn.
tet étonna es clieti par tuse itirépilité qui, rai.
pelait l'etirnce des Jean-Bart, les dii Case,
et promettait de plus uni shéros à la marine irait-
çaise. A seize uns, il fut décoré de la eroix de
Saint-Lotuis ; le fait est surprenant, puisque les
satuts et les réglemiens de cet ordre n'dnwt-
talent, coinunue mchacun le sait, que de vieux ofli-
ceru après le longi et glorieux servicee. Mais

Giuillin-Duimontet avait donné lieu à cette hl-
lante exception par une actiion qui était au'si

sans exemiple : un incendie s'élaitdécl:aré à in
bord ; malgré tous les efToris le navire allait
sauter, l'équipnge désespéré n'atiendait plus
que la mort ; le jeune marin s'élanc'e <ais lar
saitite-bareli et parvient seul à jeter les 1oudrea

à l tier; nuu put nlors ne rendre malire tiui feiu
et le navire fut sauvé. Après avoir pasé riapi-
deument par la hiérarchie des grades, GUtillinî-
Dunmoitet fut long-tempi capitaine de ovosseau
ai service dle la compagnie des aIndes. Alli)e!é
ensuite à divers cnmnuîudetîment impcrnnis, il
donna sans cesset d nouvelles preives de a
bravoure, fit partout respecter son pavillni, et
lut cité souvent à'ordre lii jour :avec les éigea
qui lui étaient dus ; enfinî, nonmmé gouvernur ur
du Sénégal, il adminiitsira sagement et g <suetie-
nient la colonie, et revimnt nci France pour v mir
eue jours en repos après Ine vie si lablorieusie
et Fi bien remplie ; il ranenait svec li <a jeuntue
fenme et deux enufans bienu-aimnés. M. Du-
mintrt, i nmalgré sonn ige, était d'uilne vigueur

dl'eprit et de corps peu commune, qui sétait
entretenu dai ses durs travaux ; il 'avait con.
semrvé dans la vie privée la brusquerie, la rut-
desse et ce ton d'autorité irrésistible dont il
avait pris l'linbitudie danus l'exercice d'un lon i
comnmandeient parmi des gens de ner ; ui
find c'était un o.ur généreux, facile à émou-
voir, plein de pitié pour toutes les miséres,. îe
charite pour les pauvros ;amais malhnhile à ex-
primer des émotions qui ni e 'accordasicuut liasi
avec na dureté apparente. Ce brave hunmurmuue n'-
sait se livrer qu'en secret à ses excellens mTouve-
umens. Il lui arrivait souvent mnne de cacher sn
nom et sa qualité en taisant ses bonnes muvre.
Dans le cruel hiver de 1789, il lit entrr nuit
el jour, is cales cours du châtea dle Polemcîiieix
de grands feux où|!es pauvres gens vein:ent cei
chtautffer, et tant que dura ce froid excessif, AI.
Guillinu-Dumtontet, sa femme et ses enfsuan nc,
cessèrent de porter de cliauumiéioreue chaumièrei
les secours etlles consolations. Il était réservé1
à M. Dumonet, comme à umri souverain, d'é-
prouver en cette occasion l'ingratitude du peuple1
on sait combien Louis XVI signala, lui aussi,
dans cette saison mémorable, sa bienfaisance et1
son amour paternel ; mais il n'était plus rare
alors de voir des mallieureux dévaster les mai-
sons.charitables où la veille encore ils avaient
trouvé une asile et du pain. Quand loslbrleura
ic chiâteaux, sentant l'épouvante, parcoururent
la province du Dauphiné. M. iCillin-Dumon-a
tet, apprenant ces bruits sinistres, ne put retenira
son indignation ; il s'écria avec s franchisea
hauiaineu,- que les nobles de ce pays étaient desi
lâches qui se laissaient griller comme desr
agneaux dans la cuisine de leurs manoirs, quanda
'ils devient bravement se faire tuer sur la porte
fussent-ils un contro cent.-Je voudrais bien,
dit-il encore, qu'on m'attaquât, je ferais voir à
ces canards de boutasse, ce qui, c'est qu'us
vieux loup de mer." Ce pro ns strpris,rkpar:-I
du, commenté, piqua l'orguei brutal des .iabi-a

mans de Poleymieux, et s'ils oublièrent les bien-
faits du vieux marin, ils prouvèrent cruellement
plus tard qu'ils se souvenaient d'une proveoa-
tien légitimte, après tout, et qui ne s'adresait
qu'à des scélérats.

Le château de Poleymieux, nu mois de dé-
ceunbre 1790, avait déjà cubi les premières at-
teinteedu régime révolutionnaire. Ou trouve
les détails suivans dans un journal de l'époque,
le Mercure de France :

« La demeure de M. Dumoniet a été l'objet
d'une de ces louilles inquieitoriales par lesquelles
se signalent le despotimaue des iuniripalités et
l'ardente inquiétude du peuple. Un uimposteur.
dénonce-t-il une maison comme renfermi'ant un
arsenal, ou une mine pour faire sauter le pays,
ou une contre-révolution, aussitôt la multitude
s'ébranle, la garde ustionale i'acconmpsgne, des
municipaux los suivent; om 'investit le toit d'un
citoyen paisible, on enfmnce les paorîes s'il ne les
ouvre; on parcourt, dans l'espoir de le trouver
coupalhe, tuusles recoins le .on domicile ; on
sène l'effroi dans sa famille, trop heureux mi
l'opération ne s'achève pas par l'incenlie ou le
pillage, ou dumoins par uno nirres'ntion arbi-
traire. ilais la mismon reste notée, et, aiure-
mier incident les frénétiques et le brigands y
porteiit le raage. Telle est la police publique
mlui f'orme aujourd'hui, en France, la sauvegarde
des citovens.'0

NY. duillini-Dimntet se plaignit au départe-
nient du Rhône. l'unl de ceux qui se fiaient en'-
more à la vaine formule . La loi est le roi. Ce
corps ad ministratif lilna cette visite intinisit.
rinle celumie attentat, déltindit foriielleent, ut
le pareilles vinlence et en minêmne temps invita

.. Duîmuotet à signifier gux muniripalités -ou-
palbles la décret qui les rendnient reslionalues
deu donimages. At surplus, les prumuisuinc'il'
fiaites nyant donliné lieu le conmstaer que le clà-
lesut n'était ps à craindre, seilaiient le imetire
i l'abri de vexations nouveiles. I. Giuillint-
Dunmonit po.uvait donc se promettre quelque
tranquillité.

Vaines pirévitions, préiautinns inutiles contre
la plus basse tyrannie ,qui ait jaohumi pe<sur uit
peuple ! Le '1G juin 1791, par suite l'intigm-
tions seurtenient prties des chilis de Lyun,
l'agitationi e répand i à puleyliueumx,lde rumeuîrs
sinistres frappeut les espel'; -lei hommes s'é-
chaulTent en les coilihules, les femmIesl s'ef-
frnient, le génie du mal seihle souiller dans les
cS-urs une sourde rage. Que va-t-il se passer 1
pnriouf règne encore un sombre silence.

C n'étnt un jour de fête, Mme Guillin-Dumon-
tet êat llg à ha messe avec ses enfnsa. u
sortant dle 'églie, iii l'avertit à voix bise
qum'u n mouvement d'attaque se prépare coniue
le chaueu et que de grands inalhe.turs la itmin-
cent, elle et son mari. La malheureuse femme

-étonnée, et juusnjui'îalors sans déliance, ne petit
croire à ce qu'on lui dit, elle repomusse bien loin
cet avis, elle a0 refuse à la nécesiit pressante
ude quitier su maison, dle lpartir et d'emmener ses
enufans, elle néglige ainsi les précautions qu'un
pouvait prendre encore; elle arriv pouris t:t
rihez elle intie troublée et rapporte l'avis à smuît
mari, qui s'écrie :-Il% ne l'osent pas !

Dès ce moment lit fuite devint impossible, les
pnyeanmS, réutis en armiect devant l'égl nv, écla-
euit en cris de fureur; ils me vaunient qu'ils

vont marcher contre le château et n'en laiusse-
ront pau pierre mur pierre. Des inconnus lem ha-
ranmgulent, ile 'uiiganieu nt et se îîmetteni en marche
eu brandissttt leurs ries.

M. Gunillid-Dnmntet, ne doutant plus dIe
leurs desseins, oublie son ige, et tmalgré les bles-
sures dont il est couvert, malgré le petit nombre 1
dle domestiques qui peuvent le seconder, il se n
prépare bravement la défensçe, il revêt son l
vieil uniforme, parcourt lu maison, en fait fermer t
ut barriender les portes, distribue à ses gens dei
fusils de chasse et fait charger let armes. Il1
avait retrouvé toute l'éneigie de an jeunesse,1
tout le courage et le sang-froid qu'il nvait ai1
.ouvent déployés devsnt l'ennemi. Sa femme t
en pleurs accourt, se jette à ses pieds et le isup- 1
plie de se retirer, ou du moins de se soumettre r
et de tenter un accommodement; elle lui pré-i
sente ses deux enfans qui pleurent et prient 1
avec elle. Cet ansuit, livré aux piiîs chers sen-1
timens de son cour, lui dut-être le plus rudoula- 1
ble ; il y résista,

-Non, s'écria-t-il, il ne sera pas dit qu'un t
homme qui n'a capitulé le ea vie, et que n'ont1
pu faire trembler les plus farouches Indiens, se f
snit soustrait parune lâcheté aux menaces de i
quelquéescentaines depaysans. Qu'ils viennent,
je les attends ! e

Et il se constitua bravement l'ennemi d'une
multitude exaspérée.

Sur les dix heures du matin, on vit île loin t
une petite armée s'approcher du château ; deux
mnunicipalité de environs s'étaient réunies A
celle de Poleymieux, Ioutes décorées de leurs
écuarpes etsuivies dè trois conts gardes natio-i
naux. . On marchait dans cette appareil contro r
on seul homme, contre un vieillard .,Une per-
quiisition d'srmes cachées servait encore de

prétexte à cette incroyable expédition. '
'Dans cette extrémité, Mme Gillin-Dumon-

teta retrouvée cour' d dése 'irice' sang- f
froid sublime dont tant dfemmes frent pra;l .
au milieu des horreurs de cette époque elle

descend, fait entr'ouvrir la grande porte et te
présente seule et calme an devant de la muni-
ci alité ; elle demande'avec douceur les mo-
tis de ces dmolatrations menagantta- " Ott
veut connattre, diton, l'état du çhteau et le
nombre d'armes qu'on y cabhe." Elle rappelle
alors la visite du mois de déeèmbre précédent.

les arrêts du département à' ce sujet ; elle s'ex-
plique aven une modération et une présence
d'esprit admirables ; elle demanda enfin âvéri-
fier l'ordre létal qui autorise cette nouvelle vio-
lation de domicile. On refuse do.le montrer.
Elle va retrouver son mari et lo supplie do ton-
ter encore-les voiea de la douceur. -Duinotet
se présente lui-même 1 il rappelle à son tour ce
qui s'est psu au mois de décembre, sa j.astitl-
ration éclatante en cette occasion, les artta de
l'autorité qui le protègent à l'avenir ; vnais qnoi
qu'il en suit, pour l'amour de la tranquillité pu-
blique, pour n'avoir point se reprocherles mal-
heurd qui pourrunt suivre, pour donner une der-
aiére preuvo dle son obéissance ' le loi, il se
soumettra, dit-il, pourvu qu'un veuille bien lui
montrer l'ordre légal un verttu duquel on agit.
Cet ordre n'exisait pas: on répond par des
clameurs.

- C'e.t done une déclaration do uerre, e'é-
crie Guillin indigné, un guet-apens provoqué
par des haines particulières et de basses von-
geances que vous exercez contre moi 1

- Oui répond une voix, car tu es contre nous;
tu as nanifestb la prétention de conserver les
dornits féd('rIaux ; tuencoureàra ,c nobleidu pays
à mépriser les lois ; ton frère l'avocat a conspi-
ré' avec les princes émigrés, et til n'tt pu igno-
rer ses machinations. Tu es un aristocrate, uni
e mini de la France.

- Tu en asi menti, misérable, lit le vieillard
en lée.ouvim un pitibiné, vnisl ces blessures I
C'ev enicob:ttalnt pleur la Fronce que je les
ai reçues o lesennuiemis de la France, c'ét voi,!
tii plutôtceux lui vous éimeutent. et qui vous
civosenrt égruger ses teuilleurssoldtis.

La scène .e pussait à vingt pas de la port ldu
cîmten"t; il ),avait là un nommé Rosier, deux
fois déserteur de l'armée, capitaine de la garde
na;o:aled oI issly, (lui à ces derniers mots,
saute sur GJuillim et le iprend à la gorge. Le
vieux commamlant lire un pistolet, te débar-
rasse de isou adversaire et rentre au chetOau,
doi il fait auseilit farmer la porte.

Alois la foule elffryée pousse le ri :Au
armes ! des missaires se répaiilenit dans les
;¶Inpngos visinmes ; trente paroisses s'ébran-
ciii, trente dr.apieaix se déploient ,et leuc nMulle
iim.riie uiîm îles urmnes vicent assiéger un
vieillard, sa femme et deux eifans. Cependant
l'niien gmoverneur rassemble ses gens, les ex-
horie et s'eirce de les aniîmer de non courage

à la vue uli nombre dies enneis.et des ap-
préis fronidib'ei dont ils son. eitourés, quel-
ques u ide ses hommes fiilblissont et demiai
dent la peruission ie se retiifr : le cummaî<n-
uatnt leir acorde. Cet exemple gagne les autres,
ils s'en vont presque tois. Gutillin se reltirpe et
s'écrie avec l'eim:ntement diti stylemilitaire

- Que es ilac es qui ont peur s'en aillent I
quani à moi, la dernière pierre du cheatucrou.
lera sur ma tte ; je tio déiendrai seul.

Miis alors un nègre que le vieux gouverneur
avait ramené des Indes, voyant cet sandon et
transporié à ce paroles ide son maitre, sc jette.A
les pici en pleurant et jure do combattre aà ses
e.3bu jusqu'à la mort. Ce nègre s'appelait
Zamîîor ; il était jeune, de grande taille et d'un

force prodgieuse.
Cepenlant Mme Guillin-Dumontet ne déses.

pérait point d'!paiser la fureur populaire : elle
deeAnd encore uge fois parmi les furieux elle
leur représente qu'il sullit d'une députation
choisie et nomnée par les chefs. pour visiter le
château etrlisiper les soupçons : on la repousse.
Ce n'était pas là le compte de cette populace.
Pourtant les municipeux s laissent toucher, ls
calment un mometnt leurs troupes. On choisit
dans le tumulte des députés qui pénètrerit dans
a chteat, qui le parcourent <lans tous les sens,
lui olherchnt, fuuillant et redescendent, alr-
ment sur l'ltonneur qu'ils n'ont trouvé qu'un pe-
it nombre d'armes, de simples fusils de chasse,
paoin de canons, pointd'arsenaux contre-r6vo-
utionnaires, point de magasins.

- Qu'importe s'écrie la multitude imps.
ientée, c'est un riche, un noble, un aristocrate,
un soutien dte la féoda!ité, un complice de son
frère et des princes émigrés ; il mérite la mort,
il faut qu'il meure.

Etces cris sont suivis d'une décharge qui
rible de balles les fenires du -chiteau. C'en
est fait le combat s'engage; M. Gui'llin-Du-
noniletsarmé d'un tromblon, fait feu, et la tni-
raille ouvre-use terriblee trouée- dans la foule
es paysans, étonnés, sorreplient les uns sur le
autres, mais leur nombra les rassure et la vue
sang met leur fureur au comble: Ils reviennent
à la éhargretpreiseitle -siége avec des cris lier.
ib'es. òdiità coup unc'femnie- pî,att.es.
précipIte au dennt desla onettesortaat
deuxcnfanilans eslIres c'estiMrné Dumohie
oi qiilvieMtiàio deilèreé fois'doinnnd'r:la vie
doan <hariJ elle obrasseegenotardet èës
<nrfex 's jéuiaese,<unod cenre s'emltedfa"
mt'ellI fient smttrasséé 'rià ne1 les toeòlleP~oi on iari uréaO l u
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à demri-morte,i% on la retire de la iméieé, en l'peu-demimort. Vers le noir, lr!ée d'ute soif ai- er, à cettnoccasion, lte revue concise leaouttgea

trainesavec ses etnfans pour servir Pin liheooindit, Ii piedsaisait, expirentde fatigue et que nous avons ut à supporter, îes motifs qti lius

d'irges. Avruont déernéà la guerre, et le ses progrès depisAlorsla eYnc àu'iiituffutVI nuru ; <' uîu,îIililît, ntellentrisesur lurd e u'ellu est comîmencés. C'est surtouIt uceSuirC à
tocsin grondait à triis lieue à la rode, la us-insd'unetrou de aieoiiexattuequioti été répanuessur

quetterie épouvainiitl les enivironrl, les tasansiiiurlruu'rs lui la poursuivait:elle touchait o r tr e r
uectinuetfetle ottlae usaîsllatsgrrîîîue- sre drniers nimeuts ; mais gnehiier de la guerre a été repri.-enlée, colume étant lt-jUte etaccouraient, et la nombre dtia.mans gro 

. s
sait san cese. Tous les villages vos iîirenifoir- garde tatonale r, ufufndit au péril de ma vie, à sans Iécesei, et comn sagr oleInire

rèrent l'attaque; mais le vieux marin, soi fidèleiltte d'silo iféîau-lieitue la ville Lyon part contre ticenni faible et insulté. Ces cnes

nègre et deux ou troiis domestique, ialviMmiienluttiiti envoyé'Malleuretsettrof0lardlà la 0 rle, quelue entretenues par antpetittilirs
embusqus derrière les lucarnes d'un avant tlufeîîse deMNI.t Cet rflicer, dersontes, nul tris uaiegranuextenlioo et ont

îop tloIgis, nourrisanienu t ufeu i v%'. titM. %;lî .rucitilit la tis!ictreti'e femmteioc ircullé ait 011i, tle s .euluintiît chez tnous, maie eles
corps gi u e u if si ii'cit rmtI;Ilq le Mexiue et lans le moinulcnutin.

bien dirigé que les assiègenns re portivnient re- avec lis uzutrîls elleptiéqu'ele'mériit ; fc le ui1 lelI:vait pas trouver de moyens puiiicaceâ

lorrmer lettrerange. Deux Iommes ntaient a uC 'e-uiiui, lidi sot iruti plîor escorte et Par- prcur inzer l'ennemi, eti la curue.

coupés qu'à charger leurs armiste. Guillin et sou% vintl artîer asuttlu muttdansaLyon, (uù quc le piia-reî soutenirsa ca, etifnner ainsi

tiègre éC-ien et excels>ci tireurs, ri les cadaviei Cl iu isseliule Srté. (elit!olql'ellila M-o iabs

entassaieit cols leurs cIuIps, et surtoutt l ter-aitImrt de sua maricetotel'endue d (ie tr lti

ribletro nm bl balavi it îe files entières. sorttm alhur. de lit gîtrîmîl fii Z ilue. iu il ti ieitou Iti
troi 1id uineiraiiesse syut trattoueuits[ utls

L.9 playsali enfin se lasserit, lio ent îesla&je!rivt- Lit
cris dle rage et dévceèrentt d'emporter le chn-l'imuveent le votre ansui-c vers le niu-

eau par les armues. Quuelijts-unuus se glieentit au Gran ajoute-t-il 'a été fait parle comndant

pied des mur, ils y amioncelleut des iats de eclefnoee.ordres pnsitife Ie a'nli ie isius

la paille, des pieesemis et y mttentlefe.actesauresifscone exieilesciuvis

Lufumîée s'élève à flots épais et les vieilles a'e cn rs'li

touri fpysdalesîdisparaiaentugloric.emntDupamoisque le,%lxique
milieudeleeineenieOnentitendi gttujioiurtunroini-,' diruraurt a guerre o iit des actes d1Si-

tîuhitiîl 11 netile.Ou em irîll ttujur uui . -- ilitéi iniuu ant tunsélt -uI îl e ~ rre ;ceasu dit-s uit

dur le îrtllbtun diu vieux coniandant, et lslst - lu

balles se faiaitient jour a travers les lumties ; -l - -. penm iie puioru curis ruietuale Ii Ri-

mais la porte prin ipale, ialre su-s ferruires et<ir.lt', enueço îles h lnits, il lexas. s fine ailmils

ses bois épais, à dliemi uconsumiuèée parIîd m le1 dn:-No r' Ili.
mues, s'ércroiule avec fraes, lus jrians enuIt- -roupatmeaiîes qui, îîfrmaet

dent les débris et c ptircipiteit. Gillin et sasl
hommes font retraite jusqu'at veustilmîle. su is annuice l ITila rive elée u-lii-

s ' a rr t e n t p o u r le e rut e d e v a g e sî fi aan e M O N T R A L , aal t r a v î ra la n v î - s , c i t u l t r e t a n t
e'uurèttîut uuuur lar-lu'r ue dv-li i îr c t iutx iu eet rilsn nnçul les fslliîit i i nattaq1uiant Fîîuuslirvs

qui renverte dans la cour lei plus hardis de cdveux--.ii. apni- ies les isîille rueurLils

gui les poiuruiiem;ils mtîenit au plremî1irC S u eInvufnsti.lxpat : tu1intosilu î-,té

étap en rechargeant leurs taures. Cindait eUVtltIir ii q o

les portes vines ilu re-de-ausse iitîlavionsoembnietvert hlutsueuriu inis-liuu(le furul , et
-- id r ir l i uia tr n le u1î'il utsait suuuuslînîuroli>iuti i revor. le

l'une aprèss 'autre sous mille coups ; la foul ' j lliuutIoIel u diiiogrèes. Miroi Ii.tie aumsni. itsutc L'tutra-e-

séé.and ldans les escalier- à la site deS nee
don leamu icaltus pd l as est- I Cs liteit l is esnimi, - îîiatîîî, le 1uuuiuîi l t lli a nuiuuiltilituu ot s itle- claire trote pays, et rCnuiiineçant une iru

d.itnt le f'eu rap1iid-, maurtttetnduî et touéjoules mduu -sacit.v

tier muarîine seul les ntrac. Ce fut unicosttusur glir sni.

hétroïqute d'ét:ice Cen étage, (de chambre rs C oii en oiif or u lotpééé "n

chambreipied piedne.lufr, cî i-umonletdn-pirljaill.1tentéic CourlininTr- s exias, Aua Cliii! laine.alis .avIr a,.,fes.suit

r a it s e u l n e tso n e g re , c rls d o m e s tiq u e s i e ou îu r urr et u nt C( e i l pe i i t -, le e u p le îl e x s i éa a t
rai sel eCi!5111 uéuC t!t 50 iluiireiqies ueneîisut lu -i miru qui fontt i-grlittirit livi- Iaiui aux li-îuîîut'îs. l.rs d'uune ée-tiont geuue-

étaient mtuorta cii uyan ii; eninl, toulutes le ier.- 1re ia im fi ti il - raie. enisepteiuttS :11i. il se ilCîlif. at uic ranul
te.s étant lorcees derri-re tux, ix s arrivenut enfuslt vu f ui e ete i ti f

haut des tours .. r unie étroite plte-loriie par i.tl i t l n v -i l l m sui v euie îlea u llil .1u

uni seua!c ;>ue fittil- e t éi-f"iliu'. I - tudre.efarî.uîîîîîîa t iti iij-. irtpeu îler a

-- 'esf icii gue nolu oiurn, duGuilrlnhhu a nm 1 'u l i f utguet rni'lneiuî sîuiriectuu r îrîiîr,

don tiègr, mais fnous n'y mot rro rno. oes bis C I.t I fi- - i lo i Ir uîuuhuuu iui r' unînsiîîs , étant n trru e let l e t le

Les fpremVi iers îtsueîîumes u ii araissen- t a criei nuatu liivtiuu I lu's, r I (, osi - Penudanît la -,:ierre uue s ii faite les

isue r ouit nutas des degns sur le, Cuiico - u il(. tu irti lit re eux paysttesi onenable,.poli f

g-on- tIlii ni-timivetlit.îiiir rt ' s411la î î il hr-la u eur î- le si Uio s. rt ltu uno e reliibti.i laili

trie avec ptrécasion ; i!s mtu(nitpgeit htlîudeliinîu ttfl>- - - l':uîuauetir ii jun j i ie p %il iu sifi- iî

leurs coups ; lis motsi 5 obrstriuenit itene oiuven ru' reiui ijits-::- i i lru ii I r e t' am neuu le u ui u la epri'uldo atlin i

qui-demeure infranchiable. Tout lar roi /al;-iLp . 1 tM ,ifi lt nil irfsa î'arî'dînsi

or poussisentri (e ra ; l il 'a p'i lu d ceu/t -: .iiia - lu Mps uc irutri-ilt-lu vrture-faies ai le -exam. e 12as-nI IS14,

d fre,ises uit n s îf d -;sursont puidef.uss 
do t a 1 uue ulule xstva!it

- j e n ' a v a i s d 'ati u t r e - e p o i r l q reu e d e -mu r ir e n l e - t ' r i - j i t -i .- h 'v a 1'u t e [ 1 i r - sîi i li a é i l l i -e . a t r a i té i t no r i a p u r h a î r-

vieux so lat, les esuile$ à lit inaini, lui dit fioideC- :t fut r ae lulut il Sé at. flîlhut. l 1er hu a tl

m'ant son mnittru. E DU PRRSIDENT à îè,ulii t'anTi-Xer le aux lits.

Pour a dernière fois Guillin fait fi' deil i-Ito-- I[is, soitueriaiîls î'auitionsarliîniuuaines fcîr

trotibiloi, tmtiais une balle latteintsu front ; il lerq-ÀI-i lin le consetemenlil u a tait reiliii.

m'appuie contre la plaie-intie et voit son ntére u1m of e&a -isé les uélbénatiuuuu et

tl .er derrière lui ; quelques glrdasotaisonilux,u 
u irnelit et itsuple f '-

é m e r v e i l lés d i t a t d e c o u r rge , in r v ie n n e nte e ( I r l u L' i i J ?i b r r ue s - f R e r é r vn t a r . s X a s s u r l e i i e s i c i i n f i i i i t t r e s s a t e s

lrlorvvIiravienxuremndaniulillps a donné ilaiîirio ft décisionilILvIi-
uhurs îuîu1î' uiors uîtsieux eu- n a irs l sîu , ie Eutréannu, ut vutnvaI nit iir Iyr uctit pen, wé- atumet ali c ri s'îuucous le Vtout le imonde.lm Le

l'exhortent L N 't se ontre à e rendre, ililrupolu-l ' i tu-nîqu'ilh,'etlin ule (on. ,4,i et lu ,,a0pie lut,["cor,.daus

dent dei sa vie ; le sang coumit niors sur uîroni 1 luue iii'îîiî s i naas laqucle ls cleumîs u eaile ' enti urîî li i n ut oljutont aurefilé,
0rnritgr' t l'areitls t , la eule 'rit îltmfp ;, l eur- liSlt oruise, i-uii- iilialula s isu ,iilit uaîisu eureuse- me ratnuil iac îint, le afhiulspuhoé

visage et l'aveuidnit; la foLule l'enlveloppe,il be- ae

Cone la t te et dit :l k!> voite dernière eh'icetri naiieueaf nuituosorîî-
uJerpuis perdu !i e t*artu ulîiieiiii;ilil. ians nuire uionufeul-

Pui si rerlevardlui m' ri t!aent, il ramarei-tt sesto-!iuiaa n e rieuct- rIîl'a te tenltilqui aait été culé 'l's-

huis ~g refevuiut hum ah cent, î auaîes a miiuuuOm l eie slbIs îLesla8 unui ; Pal 4 I'flinle traîltté les rîon les, , lilsdî'îu uat
res pîorajouter :sesl le t-anuul ailulUlele si liiutpat.t.

- Qi:'On mi'nchève donc et qu'on en finisse. réennunjeue.fuviaitîpque f'idLiraiou. h-1science Lprnsllia-satisn aux deuCares Ioîenotre

La poptulace ce joie sur hii, ce fut à uui lita l sia r i et le.sira iti n u le lairésutionîrelative ril'tnnexisti tii

parteraithis pr niers coups: ;In l ulll e lîuuude uuc'r sîcial.luhs phegrémle ditutrepalys ais na lu x Eu-t-iloie, leiii rcis liqui

Cîouz n lui travrue la t te d'un coup de lit irhuhe, rt iC Lu gratahir. soin niiiiiii iilis latasia
h vieux payhaa eChasseley lui abatd s iiiiei rlriale.eLI Pri I Oie ilaiéeLiuftitns îI îrîîîeîuuu t e etite

droite du tranchant de Sa faux, ifibrinii liui Oiveut s u anc -s f e t dans l'heu- Jiste 1111'onipûtuirîuvîr ILkslUh

plongeri s sabre dans la gl.re tot ftist il reumenuiîiti lu(Is mli re teuIPît, 'Out ana ei l s I umire tsOdfPniv:tait,-Ii!ît îîu'l aoait pour l'lit (lis

respirnit encore, et Poura jouter aux horreurs uitfd is, llîtmîuuu les iiiiii,. uli'pitihir aie Nationiamie. le Mo'iu 1iie pal -

son ngionie, on lui trie, tnilui reptv iqu'on égor- tuluiilO l a s latfer et la bou le i c nn

gera commo lu i ca fii e et ues elifits - pourtf it-r-ir 1 s l s sunui la resailioiu ulîueximi u uh'tti un

elcindre suon infâme rae ; enfin on jeuneut' hommeuu . il' ease mniu an eaîtet et de ite JuitlIl, ;rvei 1*,o.rutiviuié-

rie Curis, pls finsumain que les atireml'achtèvevfa-t l urt itsinee. n.firidiIli bu imnuuîniuiiu.tl îuwriséeladmist

î'li oî u rmtietp izi u e. -lun-s i i ro-liusumt-au îletoiles îchose,-LITnurles r n;ii ii qln uuent -Iiioue1Cll stai iiisîiSiiainsi lei-

Al). î comene ins arène qui paste en ntiro- înombruxnbiniaitsdnr1Icoînîblu nine leiiu cîs Unis etait temie. et demnait ses 1assepmii

ritts iitnt cequi lrne lin, uit LU ces tinbleaux colorée. qui li fuentu s 'ist sous I- lréextl';nu-
&lui à ch que inlistant ns les ré-uits de cette fi-i uer la pluie»ve sals l iii.iltieje vois cr l l Iri le 'rlxiue (nu-dovai- lui-même

époque, forcent l'listorieil à jeter la plume ou IIà tiivills l ue reliio ilua Liaus-Uins cvii lu- îlt u iton îulépendi. lireI soi lictrreuibr iiîuu liîu
laInupe an e a g. G illu n estàuu-.Io, tes lr ies àtri ilii Int5 cleu i 1itiulie seulei, qiunl lit silliiie le luxas continuirt l'î-nle. ttnaif-

morttquer es bourreauxse OPrcipitent, dLIépeentlismsuitis nuun.uie le pusansi. re ré tulîlva quiin'éait pausé, province (tu
oton ulle es îcauesit se niri1ufCi tultt tiiî aului- à la u diius l a pal o. depuis lustn -temis î1îîî retio délei itiuaaioiaéstéisti pnssjar le u iilîsre

soui cadavre, el seu puatngei vles lambeaux ; les p et potumnuivie aue tentié parceu r nuxnr-uur.
uns lnvent dans sou santg leurs mains noires ir iuent jai d-ejuree amis ité. cultiveret ute-

l ;oud-ilre!- ; d'autres, chos inlcrnvlle, e q.. et qui ne el la comere avec te3les plie- J'irit ru s i tutuscteratiuiietii.
oit alors sIuteInuit ! ild'aultres v trempent leurs 5ti t n . let - euîmoll i itr ici mur 3 îuus1-aie lu. lii a .

Itivrcaiérées ; nrirraclie les oreilles, les e- ll-nuulie auuii ain sunt laverablesau ntiuuinietiifune , l'almeritutees lp tr coservernitii-la pu .t'lt

trailles fumaniites de la victimie, ain s'en décore tlefailnt n; el t eusar "l!ee é'maied -lps '

en gsusse de -topies et le coprderîuenlitne 
lu (les Mexique. hIlfsni' peur amuir àfce but, ont

elîtiuu vuitI(l1uhî pol -tnn il. ès commncîé danîs li uitsf(lisLu seréttuinc-uI Pt aiu m 10I

emporte sur uis pique la tte détacl u in di trine ruaîiuuan, u--î,re ' tili n nitlessarrn unes,el u

pour I t l iire ligurr à ju uts sais quel indescrip- a tt ir lit neurntin ali 'abri d n l tui. hut en ruilsit uluvrir le nouveaua tie
tible fesiuJ ilqUi 80 priar Cà Chc(,eproashlaI. icfauep f les tiiaitellit intutari . lis mcwiei.unu (lui avait Pt,,téjaI u et Cilour a t
véritablement le cur e lève, et tmalgré l'inll- tnilfuil ccit ne Poheini-na l in ni l et dos- 0i était cnnu luîtiuuifeetieri

gation 'epoerce., esdu deLq,(chainlemrent des vn loe oriiiiei alr.l" r u eTxsaatdpi oqi
g1 iuuîe\fsC c els i ieh aitt n sci ici vnts, ila-ufilîietoit t îîsînuuuuî-'uiés vvu,- qurinii lerxaar-st ue pino ire -u i -iap
leulies hl'verivai ue saurait se réstiulrué, dlauns s radeii u nî'.ietl i i n i ues u u v e-if,él

la crnte deealn'ptreîpasl cru, à eiprayer la posté-lte-. îsilses puis- uil
uIc a'èrc us rina emayn î fîtC sutrs P rag 'elicia été loire scrupuleuita1rerut d î lets*ulelui MIONque s'é'tait oliusé (e le

rité le pareils détails, s'ils na'étaientt exactemenotî-ilvmîteit axlile fatjusie, (lns tils à ti, nlparle cueiue. e -
coisigni.s dette huaprocéfdureqqi fut intute à ruîulp-îts éianglrrs, qîuni.lgi P inotremaneefer- iunt 1 Ml'aasuiitire(1,e0 tiîlelnts les pluie étaungi-

Lyton, après ol'évènement. Les paysansi, quue ltieri sea seaint employés il'arimtgement auiabla
gendriinerie arrivée trop tard pttisuivuuit à Citas- uîuusiuavuisfuuueursu esujetle flinte c i e t s- lie

siny, fure nt arrétés ulable dévorant le caur ci aune ntion.î uie ue e-tin s biî-n ir it il111 i-1stfi ua titaintien tics ltiu l s N l-

le brus de la : victime qu'ils avaient fait rôtir. lefli fais dep is 11111. ue t n e . Nuiu n rull e
Peiila tI ce -à u ertîrs audtîîis que fa lîîia rs Ce ns mucus% ufe13aTIiiToloPjactis i uhona 111,118if' us tilT.

Pendant ces horreuret ttais q la pisea'heuiiié,rit utrlests Oterra, parIlviévénemtiinpsont survenus
p-ait leachâttuanlamm-aes, à la vusetudese behtr-ituilpuis,(i auc il'esprit eteléclara-
pus imunicipales, Ulme Guillin-Du;nonitut s'-- 1la tiolle esiotanît avriile iiiic, 'a été ni hue..hBitquule llexiite eût bunîuquenmentiis
chappait assistó de deux hanh;tans de Poyley- desiée iliovoquée far les Lats-Uni.g. Atmicui- iti a ses relatio nis lom ties avec les EstaIt-

mieux.l ile fi conduite avec ses enfans, haus itiri C o mii', el eût dû. ar c-miuéqaett. ýire le premier i
l'état le pliius Iitoa b, chez une dame Peilloiu Punirlévit. A iles tus avuir, fendantdit- detander leur reprie, cefendant, rejetant louai

qui voulut bien le encher chiez elle a; mais bien- ses, al-netivé du graves aurages fuc nus n'as eunnue, jîmprofitai(ucaaiotila plus punaptu
tôt Ici mr niers uinsuvis se ravi-lut et la risrelrui ,Il, Stesiipc, viilsn ti'OS CinItaPlus fasIiecle, a pour uuî'aseuîer, tutupuès dit

ttu rlé selcnl, Iýet a mépris le lirai rincipe g iivri vnnueulinesoielul, S'il Conlsentirait Jirecevoir
poursuivolent inla cherche de porte en por-te I isjirsseciîutae par lnatîcus cmiia-e, a ui envoyéie% Etst-Uni%,uttu plein i

eni poussant decs cris de mort : elle est t;ére!e %de 
puorl

eut ousantîle cra d tii-tt efe st lirireîlecommecé Ile' hoilités t aloars. par Rsolinihttiative, pit égler ioules liseuuetins et ltlicoeîntreles
quitter son asile, emportait un le sen t f.,ns i t

ns il nu"uituiraint LI liturre. Loue-fins sentt ilx guverieteers." En septembre I5. je pen-
ses bras ; l'aitret fît ronfl6 a idevouemeiettietti dli ru marcher tuafulunée unr la ite gule'ui qI' lu moment propics pour celuiooavertuue
d'une fenmue de chambre lidle qui Ii vit cia- i n ous avious e graves îîîtlfo -le lurie était arrivé, Lu Tutu, par a vol cuié eutlioau te
tgeusemet s atese. Me Dmntetes n Mexiqueeti les ntUiisesnt et reu'u ime leoit peuple, S'était prononcé

' Rurrini.tsamadude. ineI)iii(iiieci'n i-ré, ru celtuîsîuui 
t rous pourrionse nappeler t<nifaveur ilS J'annexion. L le ie u îi-tutèna

ra;11 jour dkans la minttogne, bu ca lhai t duis,t-unit~~~ ~~~ ljtutltaf5mtugte sliitlna.1tout lu monde civilisé e Rjsiede nte avait conentiie recoctaaiire f'itiufhp-iieu dncu
les hois, les ifssés, trqunu dle gie et gite et sueou jste Texs, souscertaines cenîitions, il est vrai, man

cucutluli st 11ale poild l tiious.tic buon enfuntut Je croisq* est îagl, ordexpirle oute pae- il n'a-aitni le roitthitnpoer cesunlitivue, ni le

pouvoir il les faire éxécuter. La mindre espé-
rance du Mexique, s'il pouvait encore un a'voir
áiteunle, que le Teas reviendrait jamais ie do ses
provinces, devait être abandonnée.

Le conîsul des Etats-Unis, à lexico, reçut donc,
le 15-septembre 185, de la part du secrétaine-
d'état, instruction de s'informrter pres du touverne-

ient mexicain. informtii eut liet, et le15
octobre '1.5, le miînistre des afliires extérierei du,
gouvernemneut mexicain, dans une note adresséu à
fjeinotreîonsul. fit une réponise lavorabtle, demîanîdait,

en Méitemeit, que ii, forces inavales fus-ent reti-
rées du Ver.&-Cruz peidait que les négueiations
seraient pendantes.

Au teçu elit cette noto. nos forces navales furent
promptement retirées de Vera-Criuz. U midiiistie

ft iiédtliatn!ti t iioim et partit pur xio.
Tirt prmetait ui arrangenuit pre:npt et ii-

que Le toutes nos diflicultés. A la date de mnie
lie.ar! anmel au Conlrès en décembre dertier,
oi. navaat ani doUt quile notre minaiIre fil r-cii

par IL gouver:uement meienin, et Pi carescait
l'pir l. ,voir prospn-rîîî-t dispamitre touite ié-

stinrllionv -entre l-eq deux pays.
Confiant dans l'espératce que tel ferait le réuil-

tai de la iission dei tinte rimitrp. j' infornai le
Congrès queje Ie proposais de recaindiiîii'er uliè-
iilulmeniet, pour la r-paraitii di pejdtr et des
inurus qeil nfous avinion01 upportessi î -tn. des

mesur"m qu'i aurait été coînvmlîa de ire i c
in:crtiete, si le négociationsi n'avaieniti pas
été pnaia

A .a sutrprise et à mion regret, re gouvernement
mexinint, quoiquei soleni.llement egag i reve-

voir et à accrédiir notre initi-re au (tIt son ai-ri-
vée à Mexi, re-fsa repenlait de l faire. Quaid
ce nniiistrie arriva à Vora-Ct i. le 30 noelire
IS45. il trouva que 'aspect desafiairesir avait lchans-

g 'unl e maiiriiire défavorable. Le p.uvernemit
du zétiéral li quaera. q i s éiet a c- Iomntt pe--
dle t 'P la républiue. t àit sa fin. Le géné-

ral lIarCie (ihef niltaire), avait manifeaé va
léoernination de renverser le zmveiiiemnent l lie-
rea.; pr=ile révioliuioniilftuirle, et Pnn dt-e tpin-
cil aux monenns Iu'il emttpIy a pour rendre le oi-

verement illler rdieux a lartmée et iu peuple
uit Mlexique. fut dei condainlnlier viol-ntntîlt aré-

soluuon de -r-cevoir an mintite du paix de la part
des Litats-lunis, alieuet quu l'intention d'ilirera
était. pir ur traité de paix avec les Ema is . di
déinebilirer l territoire Li MeXig etn abando-

nant ledépar;:net îd Texas. 1 penqe uge !-
goiuiv ritemit île Parédés était (fu!bhimet dis-

uose àa ~sultin paritiiue îles (ldiculté- etan-

te-, niais, probalml. e t ar ; prt., a s irete e;-
s tnlleelpair évaia rludne de la révoltani

a la tii- li de îJaquellev-'î:îiî uis .Piédém, il a violé
i1 enmemntf 'î-iil, en ifus;at .de rrvoir

et a (ilr te n i m initre, et ev i, mahn l'avis
i lui avnit été îlîini îne eurmiire étiriîVei

de pleins poitiuirdour~ruiLer tIutes leà ditllulis
crii e ent.r i- s det:u nrîet:enn. Le piia-
cipaIl d'entre les préte ets Iivoleà d lt il a i r!
L a r-fis, a élé que inoIr, insjî:tre etait p.L u! u
eargé lIine miîin rpéesl, oesie . lu¡pius-

t d( Tfi xas eeile. t":e anis osiiîi.lérationi pour l
iu'jiire-s f:dies a iotre pahUît il us ciml us
Le giuvernIIet miexie:iin ari ;t pirfaitmnt
lite niotre honneur ntio. et ia riiprot. a.u

nsi ituevns deadaitn itnpérativement pic ls
dex d qusions de trniere t litiéIii fiiseit

tr.aitéeis la fui., comiOe et:mii tîils nurllement
et d'une iteie tiuVéaall, ut il anai lis vuir

qerje utu iiarIie.îvait eé iém ie ipar les laiLni.,
comImînt a pliis prIIIIOpe leur ei'.eiiiiîr les i]"ie.wns

de %c mnontrr lilr-imx. Le 30 déceinbre I15.
lerrera se dédmit de la rience. et eédia ais
conllit, l) gouverineienitui.i at général Pardès. île telle

sotte qu'une ,ruluin fui a-eripli seLmlntî
par l'arimléeiqu eminandaimt Pade, ut que le
pouvoir supirne lisa ncutre les mains ln isir-
paielireuilitaiie. colns peut-itre commure étau trs

ostile aux Etais-Unis.
Bien que l'espoir d'un arrariîemieit pacifiqe

avec le nouvean uouverieientft tin fut pas fdlé
raison des senIinensI d'liiistilit iien conius(l ue

profesait son cf ontre les Ituts-Ui , cepeidain.
va11111 gq e ri n e ti li i gt div n te iait ponr

Il rtaiielimnit île relation>s amicales ntire les
deux pays, notre miniiiiie rtçiit îles insei

puir préivîî.ier ses lettre% île créance au ouiveau
euverneinînt. ut wr lii enliiideqr t tire icré-

dité par lui dans la gqalité diltique qui lui
avai été accodée. Il i.eNiait: te iilmetins pur

sa nioe du lrr iîarf' lHii, iln.idreu imioii-îiv des
alTaires étraii:re meiiains i maisa sa lemiide

fut rejetéeid'un manière insi.îaite jpar te miitire,
Iis sa répiinse du f î( mlnes mis. Notre i-

nisetri n'eut plis i', deeandr spasse-poits et
a revenir aux Etai-Ulnis.

l'el fut les e-ta-le ext ra-ordiniairu que lonina
ait inî ile î-ivi- i i tun i vcrernomll i yi, i-il i livi -
tion Le ses eniemenurels, a rnjeté, deux

fOies, unoit miistre x pUx. in]vesti du pleins poivoirs
poiir re-Iler tri.s les ilitimirenis existantsentie le%
deux [ais. d'une mai. re jte et honorable pour
chaeinn ld'eux. Je doute que Pihi-tlstire mioderine
préiciteun ias semrîbiable. dans il, i rins

dle paix. uneo atinii ait reftsé imee d'utendre ls
p îpositins d'iu autre mialion pour elrminiier les

dillir.iilés existant entre elcs. Nou[s i pouvis
conserver lit pleu léger esiîir de terminer nos diii-
cltés oit le eiitceer la paix ave le. Me-xiqve,

iume ite Ile époque reeulée, tait q(lue Parédes re-
ierait ila trie du gouyerneetr il avait UCquis
I-i *soiuvoir suprèmkle par ite revaluthluit iiilitaire,
sur les engaipgirtent les plus ioliinels de laile la
giierreIi au is-Unjis et de reenw;uéri le Texas
îîî'il réclamait comne une povu dt Meittue.

Il avait léîolîioennome couipable le tralisiotn, toius
les Mexieains qulsii considéraient le Tear coetan
te faisaint plu partie uli territoire dis Žlextiile, et
qui eu mrouraient favtable s àl cause de la paix.
La duréo île la uerre qu'ilengrageait contre ls

l:t-Unis était ilêtinie, car l! but qu'il se pro-
posail, la récupération( lu rexas ne pouivait êtro

auîint. Il y avaitii eoutre, d'excellenties muisone
pour croire, df'aîprè tMile sa conduite,î g'il était

,ai sl'intention de convetir la rpubliue du Mexi-
lue, en une iiOnarchie et d'appaler uti trionue un

pince eurolîei. pontr arriver à ses lins, il ivait
probaLîemntcîut, pendant sa courte adinistration,
détruit Iilliberitéila la presse, tolérani sulement
celle qui S'était ouverterent prononcée pour l'ota-
blisseimenit d'une Monarchie. Et, pour mîtieux as-
surer le sucés de ses desseins tf érieure, il avait,
par un décret urbitraire, convoqué in Coturès qui
d % a 1, non pas etre élu par lin libre voix du penple,

muais âtre cllisi de mauitire i à ce qu'il suivit ta
volouté,et qu'il seo laisit coiitrler absolument pur
i ui dans ses délibérations.

Dans ces circonstaiees, on crut que toute révolu-
tion au Mexiqno qui viendrait t éclater eii opporsi-
lion aux proets ambitieux deParédès, essaierait de
sontmnir la cause le la paix aussi bien qu'à empe-
cher toute tentative d'intervention europeenne dans
les alTaires di continent nord-américamn ;-deux

pjiains id-grand intérêt pour les Etats-Unis. Ces

t.-I.

derniers se seraient oppdos. d toute iilcrtlesen stnni
blable, au cas où on L'aurait tenée ; les ies, &Vur
sajet, ont été pleinement comrinumniqs au Congr
dant mon dermri nesege aiman . Quoiqu'il arr cf
il était certain qu'aucun changement, quel qu'ilfti, dans le guvernement dul Mexique. du mo
ruent oit il enlèverait lelouvoir ài Paréle, ne pou-
vait étre plus défavorable aux Ettl-U us andis
qu'au cnuiiire, il étaill tés probable qu'il serait

favorable. ' Tel était Péiat des cholses quand leCiurr-s le 13min Jeriuer, recOnut 'exitlence
de la nerîîrre qui avait été comineicé par le goîî.
vernemii-;îtl le Paldé, il était trs impoiant, pear
arriver a la piromtie solution ile nos diirultés et nu
rétablireient dF'une paix honorable, que Parâdë,
ne cotiservaut pag le pouvoir au .lWexique. )¿s
avant cette épaginje, il eaitalit aux Mexique dO
symiptimes ie revliion favorisés, disait- a
le pii ille ilus liiuirl, et, spécialvinent par clX
qli éraient oppîe a mleiii 1trvenl Lti étrangîru et à

la firime e -ouvle rnit rntarchiique. Sant.
Anna étit aIira nci xiil la Ilavanie, avant été

ebaet [ouviir et banm re soni pays par une ré.
ulhuin survenue en décembre iSI8t:mri m i

:viiuit iril exWtait encore lin parti considérahle
ci s faveuraiM esiqiue ;on savait aussi parfaie-

meIt que la v lxanei- p'e-reerait notre escadr
ne porrait. Plienuie pirobailité, l'empéclîer d'ef.
fr-titi son téluriemîe-t sur quelque point de la

cte étendie d Meiquî, s'i,dieirsit retourner dans
sa patrie. Il avait ouiverleumentt plrofelé un cha-.
goeent otal dry lis 'a politique i il avait exprimé
ses regreis d'avoir renversé la Constitution fédérale
de 18-21, et il e Iail aioncéenmolîn étant mainte.
ant favorable à sot rétablisseinit. Il avait pu.

bliueient déclaré son iOppoisition, dans lestermie
les plus énerxiques, ià 'établissemen d'unie e-
narchie. et àliinterventiot uingèredans les affai-
res le suit pays.

Des intfrmations avaient été ceçuie, à -et égard,
lit soelrees surl'autilientied des-luelles on crovait

piouivoir compter, à la date de In reconnaissance îde
'Xiltnce île ia ierre 'nIr le Cogriès; elles faetut
nuni einieriet oifiriées par les dépéches dI

tire eimsul ians la ville île Mexico, et par lesdo-
emieini-i(ts qui lese accmpagnit tqJUSFot cmu.

niqulésavecespèseiules. ilétait. d'ailleurs, rai-
sonînlelt! le sîusier que Satia-Anina verrait les
conîsiîueict-s rineuses pour le Mexique d'une

euen- cutre les Eiats-Uuis, et qu'il seti île soi
intirtI le favorniser la paix.

C a't lins ces circonstance' t- guidés per er
cousdélraions que nus avonsjlgié nuvenable dl

ne ipal-o opproer sun retir auM IMexiiue s'il
'-yait 'y reltrer. 'Noite oI-jet éiait le r Iabli,

sm-lient lie la paix, et, lants cettevue, s oi. n'avios
aîuci-iiuinmotif poiur prendre parti en l.nuur ldi lPa-

ru.ht pour I'aider, ailnmoyen e nitrl l.oei- -r
-pllechfitLi le retour dfN 1iin rival 1il . .q

iluoMtaiue, nuls avilis pituei l iens l-
temines qu'uIIne saacité minaire o -'ie u
faie préroir roimmt le résulrt d rditrr hi Smt-
Aina au tliqu1 e, t-t sa hiein vei-- Ple, sue.
r.u-lut puissaniri coniîtril r l pri 1,e, elle, I

dfeux-j Iarties, aUne udispsîi ii t étallir l i mat i
luir lia lia crueefo lEF.t-ts . P.a1élcI étlit
,uolat de irosin eti moi trehe -par piicipe.-
Il n'avait iei int rléieimilIt réo>si idan1i- hue ré.
vulniton gi hqii avir pcur-ié le p-uvoir, Il était
l'ennemsi jurélesEtis-Uniiseoi ipt ilai
cutin ileoi pays dnsiiru la gurrri- exi-tante. Snia-

A na avait été ( e la du pouvoir par lrme, éai
conml pour étre ent histilté ouverte conitre Parle-,
et s'était publiquement engacé t comîbatirc l'iutr.
veuîntn élrangere et le rétablisement td'unre aM-
uiichis au Mexique. Sous Iimfresion de ces

faits et die ces circonstances. quand( les îrilves fu-
rit donnés, Ile 15 mui deiler, deux jouira seule-

Meut apres que l'exttence Ile la niierre fut rn.eî-ui-
unue pr le Congrès, u ocomlmalinatili( le nosi iries

navales dains le golfr iPétablir nn blocus sur les
côtes ui. Mîiqule. o li donna des inlotrnictions
potur qu'il i e prtüt pas sarle aillnpassage e

Santa-Annaiau Mexiquiie. s'il tentait i'y relourner.
Une révolutioni aécatilé dans l- Mexiqiiue vers les

premiers jours du mois d'août ulivanit ; le r'aonir
de Paardès t et renver-é ; iditui, ce derniera
été bainni d(u pays., et il est maintinuau cn eil.-
Peu le temis alpré Sanlta-Ainla est rentr. Il
reste encore i voir si son oi-ur n.v pi-ut pas encore
tre considéré eiame favorable a harrangement

paîrliiplie des dilliculté existantes, car il est evi-
daunt, que ,O"I lintérét lui déitnid dIe t poursuivre ue
uiuerre commne par Plar.ds pour itteinrirtiun
buut aussi absrde que la réupération dfu Teas

jusqu'à la Salinue. Si Paréds avait conservé le
ilnuvoir, il est moralement certtiii, qu janais oe

ni'auir:it pu esp9-érer ue shClltinit pacuifiquUe.
(ici, le présilenLit entre lains ii.iliues ldétails sur

emniluiisiasmie qui e m5anif- i parmi le peule
anóric.iini, à lair n le e l'ataque desM exicains

tir le- bords ls ci-r, et sur la promptitude
qu'a mupoI le lu t àvor leu- ecoiurs <quil ui
îînîr ieleianid; il parle ifes bataille dfe Pule-
AlIo, dIe lesalua. ie li f'alui a et de otiteretv des
o epéditiois ui Noit uviiealMet uen et les Caîif.!-
nis les srie rhlilis par 'esealre duit Puri.
iliqe et par lai nriii t-lu énral. pi il continue:)

ln de temin avant lin clou lre de vofre demili
sessioii, pour îdes raisons colirui s tu Con-
gré-l, il itme part imiprir, afIn d'aures r cie

prom pae paix avc le ilexige,qun omme
il'argent ft aii upiolpriéu et cn ui1Ï.scutif, tou'

fiiuiom et l ne q(ui avait océ fait, dans deux pré-
"ldetecei nsî,î piindutI t adiistration du

président .Jîltir-in.
Le 2 fIrier î1803, uneo allocation(le îe 2 msillililii

dIl dlîlas ful faite et mi-e à la dlispostilndt Prè-
sident. Le motif est bien Connu. C'était alîr
dans le uit I e«hueterlaLouisiatine àlu ltFrae, et
cet argnitil tL i htié il payer ilie partie de1 ce qi
i-tait d pour lueaquisitio ude ce t-itoire: tle l
février 18061, un- spareille some fut appropriée de
la imie murueanir cdans le htt ril'acheter la Floride

i P'Ejpuige. Ces allocaitins fureut faites pour
faciliter lus Iéeiiolius, et nonte un moen ne-
cesaire anPritiésidenti, pîonur accomplir les impol'
tans objets qui étaientt en vile. Quoiue la Pré.
dntI nait p- eu besoin le se servir île ces a!k-
cations, cirndat iu ui-aif ciss ourrat r u'
vellir, dai l 1eguel il serait de liti pluigrande i'
foIrtaice dagir iei-, vi la .sa::s.e de leur empfiî

Io pourrait pas érl sruspe-tée. .Ou croit que lu
milesulre, recuommtiandée a votre dlerniir-r- se onil a

iinconiiiuuuiltr piauitinii d'uine iijorité dcidéei d
les ieux Chambres dii oli nr, Etfecivemen
sous diti. formes d irérmes, tui lntini aistu leS
allocationu de dux millions ie dolars. pesat dans
chaque Chambre, et il cet beaucoup a i regrtlier
qiiuilo ne soit ras iavni-e Une loi. Les raisot'n
qui ie pntaîilint alors à vous rerninmnniidfer la ne'
sure, exisent encore; je sounictls de nonvenuce
sujet à votre appréciation, et je vus fais remar,
luier l'inipîrtance d'îune prommpie déeision. &

f'allocation est faite, et si li somme n'est paIn-
ceaire, elle restera ians le trésor. S'il est jsgb

convenable de 'employer entierement o en psir
lie, il ci som rendu compte cumue peur lesautes
dépnixses publiques.



La Revue gan

lmmédiatement aprés qiu le Cnrès eût recon-
u existience de la guerre avec le Ixque, mon
attention fut dirigée vers le danger que es cor-
'!us. qui pourraent armer dans les ports de Cuba,
et de Porto-Rifi, feraient peser sur le commerce
des Etats-Unis ; et je priai le gouvernemnent espa-
gnl do Porter une aittention' tOutu epciale sur le

l4e urticle de notre traé, du 20 octobru 1795, avec
cette puissance, d'après lequel les citoyens et asujets
d,ne nation qm prentdrmienI des commissionsen
des lettres de marque poiur ugir en corsaires contre

'autre. "seraient punis comme pirates."
Je suis heureux de vous atnnoncer que jai reu

du gouverfnement esp:nol l'assurance que l'artile
,le en traité, serat, duos cete partie, lidèlement
observé. DLes oris ont été. à ce sujet, inmédi-
atement tranntis par ce gouvernertont aux auto-
ilés de Cntba et gle Prtu-Rict, ain lexercer la

pis grande vigilance pour prévenir toute tentative
,aormement de cors:ires, diauts ceusiles, contre les
Da.-Unio. Par suite de la bonne foi de 1'spa-
«îe, je suis pleinement satisfait, que ce traité re-
ceirr avec idélité son exécution,, cans son esprit
cutrinmedanlis s lettre ; les gltts-Uis, île leur
cote, sa:ronit fidèleinent rernplir toutes les oblige-
ions qu'il leur impose.

L département du l'état a récemment été infor-
mé que le nuvernernenit tmeuicain a envoyé, aux
corsaires ai lla avane des conni;onits ein blanei et
des certiicats en blanc ie naturalismiiii. avec lu
signature du gëniéral Sa las, qlui e-t ruinîtenatit à la
tête du gouverni-ment mexican. Cela pottrrit
aussi faire presiumer que de ci' seimlables dociiuiien.
unt été envoyés dans dautres parties du monde.
topies dle cus papiers, avec latraductiun, sent iran-
ltises avec ces presentes.

Comme les conditions premières retitises par la
pratique des nations civilisées pour comumissininer
descorsaires et réolariser leur eunlaite, parai-
sont nu pas avnir elé observées, et cnvolme ces
commissions motif cin blae, par coulséqîtuetit sucep-
tibles i'tre remplies avec les nomns ts citoyens
et sujets -le toutes les nations qui coudraieui les
aceter. ct acte ne peut êtret cinsidtéré que cumn e
une invitation aux iécumvtis dmc nierdii monde en-
tier. de piller. en aclitatit un privilée, le cim-
mierce anércian. Nis crs île jîustiee aiumt à
décider si, dans de telles circonstanres, ces lettres
île marnues imxicaines p iut -viter. à touits rix
qui les necepteint et -comriimetttitt c vols en pleiue
ier. sons leur égle, les csînlamnatioins et les pê-
nalités irdlligées aux pirates.

Pedlant quie lt guîerrt- se faisait avec vigueur et
lîecès, ilésireux cueicre Iarîiter ses maux, et an-
slérat que, apèitiés l r bri vitolires d titis
armie, dans le.s jouIrrtiés u Si et ditu mai dernier,
il ne pourrait ei résulter nuirn inconvénientt paIr
nirîte h uneur national, une nouvelle ouverture, fut
faite an plein, par mont nrdre, le 27 jin lrni-'r.

in ! rinir l-s hllilitlis par tlne pîaiY jusle iel
h.moraN paur les deuix pays. Le :1 aîiut suivait
l eliveremiieit ma xicimi évita îI'acepîte, cit -
u Velwnr ariaiale. nais il la à revoya i la décinion
di (n:p c' iitiiilui doit s'asemillmer dans la ,
pele g:nnIlaiizaine de ce mois. le vous coimi-

r i tv-u, t-ici une- vopim tla lettre dutu eerélaire
.1iat toait la îé-tuvertumt dles néaciatios,
I la I r gn- du :ouvernement iexicaine et de la
répliiifil d secrélaire d'ilt n cett- répontse.

Laànleerre cttiimera itosée avec vigueur,
immniie le meilleur myn d'amierner la paix. il
eli à désirer que la téciuion u Coigi ès icii\ain
suri- nutre derniiîre ,uiviture a été préiruitée lit
poiur iésiiiltatt tie taix prmpte et honiiirti-. Ce-.
paidamn, avec nitre expueric de la coiilule ldé-
risntinable îles tutiorités meicaites, il c9t stige (la
ne pas abalanner léînerie dt nos opérationsi ii-
tintire, jusquàe ut que tiis cinnaisios ce réatl..
t l)ns cette vue. il est île toute importance îeonerv,-r les po4eions inilitaires' le toutes les

proviniesg iiunit cai '. jusiu'àce que, iti
traitélde paix iétintitif ait ét. coutclt et rat(iëà par
le du-1tX pays.

La pierrri t'a pas été iireprio dans un luit de
conIilnéte; mais avait été conirieée par le
llequei, elle a été potile dans le pys ennemi, ei
elle y sera nrigîtîteuertiet poursuive dans le butiltienir ile paix onomN-e, et noins assurer paer
là ine forte til-mniti é pm les pnse quelie nus

fcasinetu , arti lit qu' tanos iloy"ns i grande-
ment léss qlui mit a faire au Mexique de fortes re-

Ilaprîs les lois el-s ntiîorns iun territoire contuis
est soumis au :roivertniteit dit vainqlueur pendntîtril
53 posessîion iilitaire, jiiîqati ce qu'il y tit ii
traité l, paix.•Ou biei¡ qu'il se retire taiement.
siutrac iie errneuti ritiil rtart ce-atemnt
*tprni.le continérat a le droit et lleevuir tPus-
Lirer sa coiquéie. et du pourvoir au maititien de
l-rmlle civil et du tdriti les ltbitta1ns. Ce iroit a
é emeiüt el ce IevIir necimpli. pr iois cliv-
ie farmilée et ie la tatitne, par l'établissement le
glnvernemns tîeinîîraires lans qibeiie tiune Itics
pmnces concluies au llu f. i le- assiinilllitutnt que possiblt aux inî-titirni litres tdo tIire
propre ys ltae lts prîv itcs du Niiomt-

le e i tii-s itrnu.cri a peu it craindre de
a part i- hitîltiru 1- tl listin i érietre aux

iernmis tlu Ipo ire-s qui ouit été étalis. en
ni du la e-sit lu C; et ei r.Lpiot ai.n lois

de lau îetre. Il seraite n de p urioirilla
sûrelé d i ces iiiiluteiiies ciiilittes en lisant une
aloratinii n-..iru, ait dl'ileîr il- oiirifitiiion.
eile faire les qinses tui entt iwti-p nnbltsounatieni de ins iossessionis et de iotre autorité sur
elies.

il est étali qute le. rrtiirais île naturalisation
ont été o.-ts par le exique dans le luit le
itaitre! lit. oijs e- siiéspanola iulpaifll léet aucnlihtent des tites, ctnformément t nutre trilé

Lavec 'Epai.nge, ils seront certalî itmrnt cosiilëéiés
Ltlnmei luis. î;îî lel sutteifuite il - rait qu'une
rase inl¼nIie pour échapper auxsf clinisti sd'un

trlf sulennetl.

.h recandtc nrit Congrès le poirvonirimmrîé-
tdiatmet par tun loi, aut prîces ei au Chtrmnt

me pira.t-s, des stiujts espagnols qui, ichapi-
poi a la viilaiiedt-e leur uv-rîeent, serait
,nés coupabtles le piraterie contie leS Eiats-UIis.
't e e Craitns aucun daner sériutix le ces -or-

t nure narine veilleia contstamentni à la
meenvon de no- t coniam . D'ailleurs. tuni
c ds Ou d vaisseaux américainsi seraient capii-'tr .-atte d blocuse.\erc-ra la lu.grande

alwe potursetir les corsaires de les cuon-
S is des ports mexicains, et il n'est pas treio qu'aucunie nation veuille violr la neutra-
lit, permettant que iu telles prises soicut con-

nuVS et veiduets dans sa jsrilietion.Jere omnd- ait Congrès le pourvoir immo-
atentn l par une loi à la concess in dlettresL îe
iLe et de reprécaillîecouare les uatisles sots
lIonlu mexiait,. Il est vrai, qu'il v a peu de

ies de comlnerce iexicains ei pleine mer.yena;etf il n'est pas, d'ailleurs, probable queauis1 I l'Anérieains armeraienît en corsaires,ea s l fi Pon rendrait une loi pour autoriser
Yl*e e ilcaitiguerre. Iliesit, néanmoins. cer-

tain, que de tels corsaires pourraient rendre de bons
services aux intôrêts cormerciaux du ipays, mit en
reprenant nos navires marchands, qui auraient été
pris par des vaisseaux armés sous pavillon mexi-
cain, soit en.capturant ces vaisseaux eux mêmes.
Nous ferons tout ce qui cera en notre pouvoir peur
protég-r notre commerce d'une manière efficace.

Nous sommes forcés de borner ici notre traduc-
tion ; dans le reste du message, le Président éta-
bli l'état des fin'ances les dépeinses du goiverne-
ment, itu 30juillet dernier, étaient d'environ $28,-
031,000 ; le revenu d'environ $29,500,000. La
balance, à cette époque, élaientd'environ S126,000
dans le tréso:.

La dette publique. au 1er janvier 1846, était
d'environ $24,3M0,000, sur lesquels il était dû, le
4 mars 1815, $1',780,000. Le mantant de lu dette
contractée depuis le 4 mar 1845, s'élève à $6,-
470,(00

" Pour poursuivre la guerre du Mexique avec
vigueur et énergie, lit-il plus lait, moyen le plus
sur d'arriver à une solution prompte et honorable,
lin nouvel emprunt est nécessaire pour couvrir les
dépenses, cette année tiscale et la prochaine. Si
la guerre continne îîe' ju'au 30juin 1818,·fin de la
prochaine année fiscale, on estime qu'un emprunt
additionnel le $né0000sern nicessaire. Cette
estimation est faite dants la prévision qu'il sera né-
cessaire dn retenir constamment $.1,tdK1,00 dans
les couires di trèsor pour parer atux éseitualités,
mans quoi un empruntdu dle SI9,0 0 sulirail."'

Le Prsident défen,l eisuite le nouveau tarif
eautie celui dle 192, et en recomimande le main-
liu; il annonce qu'une proposition sert faite ait
Congrès pour gréver de dîoits e douane, comme
mesure de guerye, certains objets actuellement
francs de drtits.

A proposde 1'or±rtnisation le la trésororie, il re-
commiîande l'établissement d'un Hotel de Mon-
naies à Nps-Yrk.

il revient sur la- ,rmiliatinn et la réduction du
prix les terres pibllquee. demande la vente des
terits mintér.ales. et insiste pour lu'auune alloca-
titi ic femds n'ait lieu pour îles objets qu'on pour-
rail remettre sans ciu'il en résulhtt nt grand préju-
lie.

LA MAIRIE DE MONTRÉAL.
Eiin les loigi éats, les orngeises discius-

Sions îsoulevées ait sein de notre corps miu-

iticipal, danss b tresse ut dansti lu public, ai suje t

île la imairie die Montrtnl, sntri terminées. La
tictiire est res:ée à J. E'. Mills icr., et à Fes

tais a lprès tcuif iios de lutte, de corngeuse et
constante fermet . Ces tutetsie-utrsm ont bien

mîérito de la ville ; ils devaient cette opintiâtre
réestsatnce aux principes le jtstice, île ihon ordre
ct aux droits iiviolables lei citoyens, qu'ils sou.
t inaieit.

La rité est venzie de tous les insolente para-
raphes des joiurux aniglais pretilus conver-

vate-ur, qui veulent détruire tout ce qui ne vient

¡as d'eux et de la faction tory, ient les jours
,ont désormais comptés dans Montrétl.

L ,parti titi il -Mille, qui s'est si noblement
conduit durant tout Cette contestati et veingé,

lui aussi, des insuties gratitesic, de outrage- in-
justiftihles et des niisiînres leltéces tir son
compte par la press dévergondée du parti li-
isitériel.

C'est biet sur ce parti, c'est biien stir nos ail-
versaires politiques, que doit tomuer la respon-
sabilité te nos difleu!tés nîîiiiicipiles. Malgré ses
ii!etnees, ses intrigiues et es mii i, use île

lt jutice du bon ordre, de la vérité a prévalu;
et M. Feirier et ses amis îot itepiouve une sai-
glate t'aite, qui unis l'espérons, leur profiera

pour 'avetir. Lit triomphe de in bonne enuie
ist i'autt plus éclntant que 1j iueent de la
Courd Bi lat le in Reine, que nous publinîîs

plus bas, cuire ouverieniiit les pjtré-tentiions de
M. Ferrier, comme absurdetii et ridicules aisplus
suîpreiic dgré, C'e.it vendredi dernierqre fuît

plilée ci lamîîieuîse cause ; Le jue Dars n
rendant le jugemnent dit pi'une piernne poii-
vait occuper la place d (1Maire de trois raiières
lillï-rente, par lia loi par le [ fit, et par usurpa-
ton ; que M. 'errir prlssit dievaiti la Cour,
lats la dernière pos«tion. Que M. Mills n ait

duumènt été élu maire, mais îqu'en consèquence
titiu manque de quilii.tn d'iui les voleurs a
son élection ; M. Dorwvd;lil avait perdu son siege
mais que M. FerAter n'y'vait n deun droit.

Voici le jugetment tel qu'il fut renriue.-
Coun o DUA.N nE mL RA N,

Vendredi, 11 Déer., 1846.
Présent

MM. IM-lesJuges oflianl et Day.

Expnrté dons la couvs tde Wm. Fnrhluîîar sur
sa reqtéte pourt n ordre sur James Ferrier, écr.,

piiur montrer cause par quelle autorité il exerce
les froction de m(aire île la cité de Montréal.

La couir nvat ententdu les pnrties par lettrs
avocats, éxaminé -les procédés et les tLitoigsin-
ges produits et par le dit Win. Farhinr et par
le dit James Ferrier, et les admtissions données
par le-s parties et str le touti yant ourenent dé-
libéré, considérant qu'à lapremière assemblc
triiestrielle (u Iitconseil, après 'élection île ses
membres pour cette année, c.-à-d. o neuf mars

dernier, le conseil ainsi assemblée procéda sui
vant lu loi à 'élection d'un de ses membres pour
être maire le la cité le MontrénI; qu'à toutes
les assemblées du conseil le maire de la. ille,
s'il est présent, doit présitler, mais que dsns nsa-
ciun cas, lorsqu'ils.prside, il a le droit de oter
comme membre du conseil, à nioins queilus voix
soient également divisées. Que le neuf mîtans
dernier, Jaies Ferrier, Ecr., était maire en of-
fice, qu'il ptrésidoit contm tel, et quil avt..-

dix-neuf membres uea corporstien préents,
sans coiprendre le dit James Ferrer, dont;dix
votérent pour Joba E. Milis, pour ôt iilO re
de la'ville';'quil fut dti'nent élu'qule our -
suivant il fut assermenté suiv'anl la loi; que
cntne le it J. E Mills~fuiît fga e it usia
possession, il éiait seul qutaliiob po\ir prL-edcrlës
assemblées du conseil, lorsqnil était présent, et
que les procèdès du conseil il une àssemblée'te-
nue le Il ma, quand on refusa à J. E. Mille,
Ecr., l'occupation du fauteuil, et que cette as-
semblée était préside par le dit James Ferrier et
surtout l'élection qu'on parait avoir fait alors, dt
dit James Ferrier comme nmaire, est nulle et de
nul etret. Que par le jugement rendu le deux
décembre, déclarant J. E. Mille. Ecr., non élu
eun conséquence du vote de M. Darwin, la place
île maire cet devienue vacante, et qu'il était du
devoir îles membres du conseil de procéder à
une autre élection, a es proclhinte assemblée
génrnlie ou péciale suivante, alin d'élire un

remiplacant pour le restantut de ,itnnnée, suivanmt
li loi; qu'il parait que Jates errier s'est eut-

paré île la place et a exeirt lus fonctionlias d
maire, sans autorité et contrairement à ha loi--
son élection le I1 mars étant nulle; LA CotR

DtFL.ND AU DIT JutESa FERRIER A L'AVNIrt DE
REMPLtR LEs rONCTIoNS nE tAtnE, et ordonne
le plus, que la viennce censionnée pr le jueu-
ment du dei ilécembre, déclarait I'Lleitionmt de
J. E. A\lills, not avenue et nulle soit rempliî' culi-
vanut le désire de lajli, et que le requérant recou-
vre dut dit James Ferrier, ses frais, lesquels fris
sont taxés à la somme de cinq louis. ,

Maintensnt il n'y a rien à ajouter à ce juge-
ment-il est tissez explicie. Nous le savons'
paîs où la Gazette de Montréal avait la t tle
hi-r, en prètendant que Ml. Ferrier était encore
mnire. C'est bien le cra de dlire jrhrmi
A1bra/un !

En conséquence de ce jugement une nasem-
blee tritmestrielle eut lieu hier soir au conseil de
ville :,

Pr:s s:-NT ---Messieurs Bourrt, Jolin,
Lunn, Lymsane, itubien, Ferrier, Tulis, Di;-.
freste, .Dr'in, rWai, Perrin, Gibb, Mills,
Valois, Glentoit, Larocque, Stuart, Footîur et
Gorri.-19

Lecturo fut faite des deux jugements de la
Cour du Balln de la Reine.

M. Bourret proposa etluite, socondé pur M.
le Dr. leaubien que J. E. Mille, Ecr. fut élu
maire. La motion passa sur une division de 11
contre 5.

Ptoiur-MiI.,lBunuirret,.Joloin, Lyman, Beau-
bien, Tully, Dufresne, Dorwin, Ward, Pet-in,
Valois, Larocque.--1 1.

dontre-Ml. Gibb, Lunu, Gleniîon, Font-
ner. Stuart-.-5. .

M. Ferrier par modestie ue vota pns.
M. Mills fut assermenig et prit spn siège

eommste maire. Les mesesieurs suivants furent
nommuéschuevins.-MM Boturret, Ferrier, Jo.
doiti, Beaubien & Glennn.

Nous croyonsuî devoir in téuumoignagne tl'esiitie

pitlique aux mesieurs du parti de M. 5\ill.
qui ont suitentiila lute avec tarit d'énergie et
dje perseêvrance ; parmi eux nous devons isenu-
tionnuer supécialeent notre ligne ianirnoJ. E.
Mills écr. et Joseph Bourret écr. dont he[ vert u
civitues et Il zle ardenut ont toîjours brihi
avec tainîlt d'éclat. Nonobstant les gFottis inujures
de la presse miiistérielle. M. Bourrî-t n'eil

Vet pas moins un membre des pluis utiles de
notre socité et jouit eci cette ville île I'eietime et

le la consiritntiçn ge'gnérale. C'est la plus

lelle récoipense offerte à (in ion citoyen.

/frilent-Deuxc homîmes, père 6t fils, du
nomi deFiIly, se sont noye jeudli dernier.
lats l'Ottavn, à douze m.illes de Bytown. En
voulant trasvcr-r à Cumberland, ces IdeitutntI-
lieureuxm 'étaient avnntturés sur la gnce ioviiel-
lprîmuenîtZeclée, qui n'êtantt pas issez forte, pour
les supporlcr, se brisa, et ils furent engloutiis,
Un jeune enfant qui ttit avec eux put traverser
la rivire sans udcident.

Pont de Chambl -y.- C'eCt mardi, le p'emier
du mole que ne pont a lété innuteu ro, la céré-
monie a été une scènt intéressante pour le %il-
luge de Chanmbl. Un grand nombre( le per-
stonnes les deux sexes y ont asisti. Daits la
ro·rée, M. Yule, le Propriétaire, invita à g
liner à Bunker's lntel, un nombreux parti de

mcessieurs- Messire Mignault y présenta une
santé à lu pruospérité du pont, dt l'accotupagna
de remarques très-appropriées. nuux quelles ré-
pondit M. Chamberlain, l'hbile mnisieir qui
présida à la construction du pont. On y chanta .
plusieurs chntsons candiennes, et tout 'y pass
le plus ngrênbleuicnt du monde.-(Mierre)

Derni'rimentun malade fut empisonné à
l'Hi 1pital anglais, par un autre malade qui lui
donna du Laudenum au lie de lvin, en l'absence
de la garde-tytaisde. 'Lé piatieti inourt dans
l'O opace d'un jour.

Une enquête à été fsito surlecçrps et dnpè#.
le preuves tl4dones, l'aJurés d'ontipét Ontrenîul
un verdict 'empoiéonneuent pur ignorance d'
la nature de la potion : que luiuadInintistrsit une
nounèuîî éYnn~ lfllcraui-----t

LesJurîsoptegréîîé,d dvor1que ne
n'émet pi a qituede.

,-
- On annonce la découverte d'un m's de

charbon et d'un nouveau poit dansl'Anstralie
Occidtitle. L ch'rbona été trueé peu-de
dmisc- lde la' rivoàre àurrnvet.ià treute>oiusq

miles sutd(e Frçmande.MuLet. t.o

dit-on, sitilu'danis la baie de Manglems à l'extré-
mité sud dutpassage de Cockburn.

- L'épée île Nîdecnvieùt d'ètrdécouverte
son identité a été etonstatée "par le vétéran qui
avait été chargé de la enculer après la mort de
Pmnirail i Trafilgnr. Elle alété achetée 100
gtinees par lord Saye et Sele,nqui en a fait hi-
mage à l'hôoital de Greeiwich.

BATfMENTS ENGAGU S DANS LE ctMMERcS DU
• CANADA NAUFRAC. Nre 1846.

Pon lperès lfeilcltiure dela navigatioit 141, la
Gazette de Quéeec publia une récapitulation des
biàtimtents etungés dans le commerce eextérieur
du Cansda naufragés dats letrs voyges entre
ce port et leux d'Europe duratit la campagne
qui venait do finir: le notmbre s'en élevait à 47
à quoi il faudrait ajouter ceux dont on n'avait
pas n'iors de nouvelles et dopt la perte n'a 'été
connue qunte deuis. L Gîuette Oent't de pu.
blier une pareille nîntistique pour l'année 1846,
encore plus ilésastneuse solts ce ecpport, enr
le nombre îles nuirages déjà conttu s'è-tenui
chiffre einorme île 67. -Ce n'est pas qu'il y nit
eu cette année plus le tinients nufrngt-s
dans le St. Laurent mme ; c'est à l'unreuse
tempte qui règna sur l'Océat le 19 septemibre
et les jouirs uivants qu'est due cette supîériorité
de 1846 sur l'aunnée précédente en dsanstres
maritmes. -'

lin nombre inaccotumé le bâtiments en les-
fination pour noire port ent.relAché cel automne
dans les epor des provinces de PEst, après
avoir éprouvé de avanes dans lourngan ui 19
septembre, et nous regrtions de dire qtu'if- ' a
Ienurnoup de biimients partis h(liitpour 1 Euro-
pe dains le mots d'nout, et qui ont dû estuyer le
même ournat, dont on n'a pus encore de nsa-
velles : il est firt à crsirdie qu'ils ie Eient lié'
ris, corps et biens! •

Dans in liste publiée par la 6 Gazette "
ne sont pan conlarie ceux quinayntt fait côte. le
long itu lieuve, ont été remis à fot o ns avoir

éprouvé de bienL grnndee asrie--Tl'y stlait
mîenioni que.de ucux 'îi unié etcondm ets et
vendus. Cett liste, V rende à 67, et à
contiuertC. .. -,

Ou nnprend, pîdes lettres de Matne; que
les cini timents qu'un disait nynir fait côte
au-dessuus de Ste.-Anne Pont. le Jisngston, lé
Lloyad.le lls*a tinglan, le T nimes et le Llésel-
lain, C'eut encore autant à ajouter à laliste en
question.

L'.>sny .an, allnnt îe Quiélcc à 1rtlepoul,
a fuit nauvrage à deux milles un-dessass du
Cap-Chat.u Le brick 574, le Québec, à Swan.-
se s'est pedlu r.ur l'ilu d'Anticoti.

L'équipago du Alorgouie of Wllely. écîhoué
à Saiht Simtnti, est monté à Queblc, ninsi qele
deuxc homm1111(3s du Rby, échoué a llAe ut
Coc.-(Canadien)

CO il:ets'Mc1EXicAvtrcsu-Noisliortise, dans1'nin foictle %Valiiigtoti, le passage cuis-sut -
.4Nous apprenonu teI source certaine, qu'une

correspo ds'tce a récemment en& lieu entre le
numiiiître l ittgno,à lYnhington et le rerétaire
d'étn, et jute lesumx gouvernements ont re-
nouvelé leurs engagencrits pour l'exéutiont des
stipuliations du traité le 1799. Nous anus, it
ce qui nias rconceine, donné deids instrctionsiî à
notre esetidre, pour que les navires espagnols,
destinés à tous les irts du Meitu qui tue ce'-
rnat 1pri sloquiués, siint respectée. qund ils mue

irterontt, àitnil, naucne coitrebanle de guerre.
L'spante, de son côté, s'engatge, à exécuter les
olintis îe vNui traité, et à enmpfcheriles ctr-
-aires umexieins à umer dîtuprivilége des ports

el-agnoIas."

Avis aux Abonnen.
La 10e. livrnipon dltie notre ALBUM est snr-

tie nîjoutrd'ui île notre utelier.
Cr-La Muefsique préparòe- pour ce numtérou ne

pouvonnt entrer dnns inos lsctre linges orlinaire,
mnus en avons lifféré la publiention ; dans, ne-
tre prochain Album nous donnerons huit pages
de musique.

N. B.-Les 11 et 12 livraisons qui vont con-.
fileter 'année 1846, seront prêtes le 31décetin'
bre courant.

, Nous.Annons avis à CERTAINS de nos
abonnés rtinrdntnires à qui nous avons adressés
plusieurs fois leurs cornptes, que fnute por 'eux
dle les liquider d'ici à ln fin du imuis, ces deux
drnières livmisons de l'Album ne leur- serut
point distribuées.

CdRRESPONDAN CES.
G. 13., Coteau du Lnc,- reçu paieament.-
J. O. R;, Vaudreuil, do.-

En eette ville, le lu couranti, la.-Dam de M. Alez-
andre tHoudreau a mis au monde une Alle.

elÉ4 en(intikh sw bia àç
Au mmelies, par.as de t.-Roci, ches so .

le pi am ais de-Leuâls1 - Ordele, pqçsed
a ltte u1%lndi la l4j ueorat C*qquç

Jouns dé sourncese Atable Iduse,4pquso
Saph delanger. Un epoux et en leq4eleoIim
Dé Caema t de drleîc eu u elle, spqrte d'ure épouse or
d'nus Mresdt~.o;kteî ,'-

·Derniere Venle de 1Vin.. de) priz.
Rare 4èhaî' loiSara Vend i par EN CAN - - -, -

C qui:esta dsVINS en BOUTEILL. apparW
.nantà la e.i-de ant maison de blonsF. De bloc

rasl, insai que, d'autres cotignatilesa.. L toutraiea
vendu osans rserve.

Les.sins Français onslateet en
Chteau Ldue, ChateSu Gesac Chase Grile

Miudoc, St. Julien, St.Estaphes Chambertin, iar.
haneit, Pleardae Ledsean SLtUbal,.Haut-suimaernee ,u
conlal, Chabit, MUsN, isn, Fro a, Lusette,
Fleur de Champague. Itunrt Pes et ,Auebor,
Mre, Mouet C don, A et-autres Cahet$.

La plupart de ces lea tiannant de la célèbrd inalsS
de -Fînrantin Faure, de St. Peray, et mont tlculè-
reaentrecommandis s , re etaue Fa les pri-
saes, cotae itant'des atu eresis'eanages.

--AUSSI-
yid l.Mdre, Perteldet d lw at g~eas

' estimes, visaeu ac Pèle, neurs assortes, Alain-
thes Scies.. Se Frs, PruIts B ntat petit lot
de msets cosesrses, en bmollts. Farine's de mests, kec.

-- AlNS1.QtE " il '. ý 4t,
i5 quartsmCdua, Laftlte, . t-J-1

2 de hVoaîal
in do - Mue,
16 d a uterne,

- .4 du -rW u nt,No.t.
:- -Conditions nclles -

LaVente à DEUX heures
- - - . .VBiEitllRl>u

Montréal, 15 idebre, 1846

r E s ésig étant eta qudc ar de otei l9S eréanen tIes u la FAILLI E de NOEL C Q-
JARS, alertit veux qui dolîent à la dite fallre, de vs-
ir paer liiii iia t"ent lem ans tde Unir rompse au

Nu. 1l7, rue Si. aatl, porses tôlits -ýde B. -BMdreyai.
coin de la rue Su. FraçnmXaier, nu sinon, leursecinip-
te ent mis entre 1e. mains dun Avocat.

- - - - -LOVIS yL~41N
Montrial, 3i déc. 846.

UEE SOIREE CIHdRI BLE
AimRA LICt

A L'IITEL DALEY

.Mrrdi -le 5 Jantner '1847.
rona na St AliA

L'HOPITAL - DEÏ LA MATERNITE.
ES Das.Direcices 'îNSTITUTIONpré.
Li annt-'-- -îe SIITO

Prie billet,. - i

ia Mosnedlu et'denû Dlimes , îo. o
Vciatulillet 50

psy outrprocaurerles Billets aux prnepales Il-
hraîrieci et surt Iltasi Dley et Doieana. U iaiind
militaire assister.

Montriial t1dec. 1846.

.1 reoulre à la Librairie Conaudiepann,.
CA UnNDRIPRR EcCLÉstATI4UcE E7 M ISIL,

' c CALENDnIERoentdent outre une liste con;us6-
te dul clergé Catllpie des )ie-èsei de Montréal et

de Québee, i EE s £eldmstiîee notamment celles
a .e ;anrt leu i l'O rdre des rubriîses,

la LIte et loir'TermeisaonsCs de Jiuioteei- li Lsteh
prinriplur oJe uii cotlernmsnt, des Membre dita
Ueistlaure de las-Garnada des Magistrais, des Ruami-
natnu des Julilstuurs pour. Qulee et lontréairtl.des
comntisaires ld'eolc pourlè Citm de Montreîldes Cool-
mîisires poaur 'irectia des, laMsisses, de n îseti; des
Notaire, des Mtdeciîis, des Milices dé la Prme<ée de Ca-

wu, etc., ir.etc.
Le Ceêttr r: crleasttqi ei en jetoniande

par s petrctiuon typograpique. On se le procure à tri
la pre : F C
4 déc. -Cite: E. R. . AilE k dix.
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En ëetta ville, le 2, par Messire Fay, M. Jo.. Morins
dit Chenerert, àitie. Ca&atiher Tion, dernière fille de
$d. Jos. Timton

A St. 1l ltte, a lt 10 du ourant,,D. I. oin DIa
deer ,aocat l0 ana ei m!, aprea un tua? er

r un n .e g 
p

n - -- î t
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MUSIQUE ET CHANT.
fFOLLENS annonce resp.et:eu ernt quA l'a-

3 . venir, il un fera aucune charge exolrasuxi élves,
qui eut oitre des leçtns de Piano, déstuint suire u, cours
de chant, et iceus qui ne pauent pas l'Italien M. F. ara

heureux d'enseigner des chansons dans cette belle langue,
ad'ubils'rtle."Il'ii''"r'"rderaaes clîutas de Imiaurre a
éloigner tloulou difficiîltés.

nftreal,GNor. i No.10 rue côté.

CLASSE DE CHAN POUR L'HIVER

BEII.YN a l'honneur d'annnrer qu'il se proipose

1 d r i e LI E DE 'IIANT pEour

Il'hliver prochain. la méthode qu'il su adopter est celle

quiest sen usge en F.urople avec tant de sicces. Le em-
l e de persuta qui peuvent jnitilce n'est pas limité puis

qu:'în lît grn enre dit nsssurrles tPalrs d l
elassit;nvec les prit modérés qu'il a établ (ct--ire

£2 urlessinais)ilespereugagner la bienusiliancedu
puble,surtout des atateur le tmusiquse.

Ausitôt qu'un nombttlre suflisalt aulra esînsrit, lte et,-
mté d'ailiinistratiiotn ser erganisé et tousI le urrnn:te-
ments ni uôcisires r,ý-ts; .Ni. B.se flattequ'ils serunt

tel, iuull pnxeurevtot et de l'instructisî et de 'utmuse-
ment durattIlesuiéeàsdéliver.

La clase s'ouiivriruî le ;ireumirr nurembre, temps ou les
listes de nuceriet.i-ii seront chties; juisquei ri se soitit
déposéesala Libririeides MlM Chulmers, Grande rue

St Ju'qnes au mssiI de musiqe ds h. bté, et
che M. I rlyti at4 lttel Dantegania.

Montrdal, 16 ct, 1840.

EN VENT E

frXa Xf\f)l-«\i lASC < W {XCfW Q

D'E. R FABRE, &, CI-
TOULLIEI, Droit civil franiçis s1lt uien.

DVEGIR, Continutionu dle Toullier6 (1vol.. itihu.

TROPL NIi, Oiticilexpliqué1l5 viib. 1-*.
l'AltD ESSUS, Colur, e druie cmmrîîuirl i sois ino.

BEI.LOT Lii du la procéduire rile du criti de
1i -1e I i. itîôc.

DARD, Code civil at t de, ira îindien tises
lois tromuie etc., I vol. i So.

CARl & CiHAiUVEAU, Les lis de la ptocddure i-
vile 7 soIs. in Ru.

LoCR. . Esurit do ede Ntjplvn c 7 volis n s.
VASEJRT, Ntuearu Manue les Experts I SM.

01:sLl'.- Dhic'timuire deser ti N i u.
ES NAL.lIl, aillites et ltittiqîurcautes 3 vîtl. io 80.

VANIll'FFr.L, Coutrat tic l 1ue tloI. inSv.
Q'INA:LT'l Traité le îns-ureeces I .i-.i.

GRUN .JOLIAT.ruité des stncs,, I tol. n 80,

PLASINIAN, de contre lettre I u!. it S,.
6 Nov. 1 i . ler Si. N intti N o..i.

BRAZEAU1& JOUTRAS,
MatXBc\xands Vtû\\eurs

Rue St. Patl, No. 123,
vis-A-Vis iEl MIAGSIN lit:

ROBÈRTSON, MASSON & CI:.
6 tîni.

MAGASIN ET MAISON
A LOULEt

I e siussigué cITre à louer anst lajrue S ta.itnl le ma-

gasin et lu maison ci-devant oteupts pur J. lirJ. I AN-

GET Ecr, l.0:S I.PLAMLONDON,

Mtoitrtýul i toemcbre 1819.

A VEXD'RE P.R LES SOUSSIGXALS.

1.> iwNti 1";ns um lumaqit.
0 Barriques lîriti aitel et licnucssy,

i0 Gii tin de Keu'a,
401 Balles litucni,

15n Quarts iusiere,
100 Caisse, Cihandellev de Damoulin et Supertmaceti.

DESItIVI LB ES et DEMSEY.

TAPISSERIES
FRANCAISES.

N VENTE à la Librairie des Soussignés un assorti-
met tres cnisiéeule de liltilES TArIS-

BEltLSFRANCAtSESrouvellemîent reçus.

E. IR. FABRE k Cta
Rue St. Vincent No.3

Io0 Nov. 1846.

CHAPEAUX FRANCAlS.
ES Suisigtnts viennent tir recevoir. direeteenît doI PARIS, oiuntintel et nagnitique asacrtitnat de

CIIAP'E.UX utsa;1)11.
E. Il. FAiRE & Ct.

Rue St. Vimcent. No.3 i
10 Nov. iSt16.

P.1 R FU.iIE RIEJS
FRIANCA 1SES

ES Siusiglnis ofiretit an veute tn nouvel assorti-
L uieut de

PARiFUMF.1 E FRANCAISE.
eonststatil:i

Eau ie olnde qtuli
Fuit de .îvîîl ltuîudo
Lai de lat a r embrée do
Odonlit di Pelletier
Elieir odintalgiqudtile Pelletier
Eaudîle rtieu d'iraiger
Pouicu eà dent

Iluile pour chevrux
Estraits d'odeur Pour lu mouchoir

Savons do Ie- kr.
E. IL. FABR E & Cs.

Rue St. Vincent Nu. 3
10 Nov. lt. S

U N MEDECIN Munii d bonnerecomumndatioita
et qui serait maiént trterait uit grand eetuurage.

ment dans la paroisse Si. Eduuard. Il lui faudrait stenir
imméddialenet.

PLAl T REJ EXGRJIS.
M-i<uAI! Ps do la meilletîre quelité s

10 0 0 vede r le Snuuaigné lins pris.
D.ltlASS(tN,

I decembre 1846,

La semaine deriètre, une B AGUE, sturniîd d'un
Diamant blane, gravé d'un portrait. Creu qui la Iri-
verset sont prié de la remettre à e ureu, Iaetseiat g -

cêreusettent récuiîpensé.
Il décembre, 1846.

La Revue Canadienne.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, aer une BOU-

LiANCEliE danîs le rez-de-chauissée, roiî des
-- rues Ste. Catherinîe e St. Dominique. Prisea-

sia le Ir octobre prochain. Pris moderé. S'dresser ü.
G: EEINIAIIDT,

Au coin de la Grande rue St. Laurent, NO. Il13.
Il septe.,rihe.

TATTERSALL,

CIIEVEAUX,VOITURES,HARNAIS, ETC.

og poT,
LA PORTE VOISINSE u L.A STATION DE POLICE,

DASLESCtURSo i P. 'AViLLON,

liE SA INT-ION.OENTUttE.
L E stsigné a Phiînneur d'imlurrner es amis et le

.piublireut général qu'il a ouvert un TOTOTEaOALL
pîutr la verte des et: ta ux, r.,,et, il enrite rreiteir
un encuraeent lliéril de la part de reux d'entre le
publie qui îdr tut hbitsn le patrniiert seicharges striltt

seerées. Ses etiries peivrt coiteir 24 chcsuux et
d t rs emrties oe vuitures.ARDi etENDREDde[l

semaine nozb. heuresA M.

Ecceiur et Courtier.
ler septembre.__.

Nouvelle Pharmacie.
Ctin ds L'ucs Votire-lrivte e St. Dens.

DittcTmr r vs-A-t sLt'ittultEul. DuNEGANA.

fES sosignés venant d'îuîîsrir l'etabliîemeu, et-
V rsir i pil5uiIlurunietr tIitifturnrr lu lunhitatîts le

lutte etFrir un nssetmirniit étendur et général le

)RfOG'UE», P'l h'PJllIONS ÛIllMIQL'ES,

M EIXECIN ES P>A'FEN'TEES,

i'AttUMiERtt, .tauTtUtLtTs cDE caaulRIE,

lac., krc., &e.
d'ime vqualitv i n upas être surpassée par nueure maisen

il rtte s'il, ut tt elitiis isepar le lDr. LOTP. li
motu: cre le pluu grandot a et au pria tlels lu mo-

is C'iis tuit t i tm us..timerit étendu de 'eites
dec AlL'.DELii N ElS ct03t<Etl'.ATI QIs,18 sec des ut-

er.as e ,xluiuant i'tud e pir le lr lIULu rT .IN
praiciei luisititnt,~de mNltttr!ai.

-Amy rita e

lire o i

-de

.' niéld.rins aussi it qunI'. lemrnrrthsnd., de Drlgui'.
ru géel mi rt n tuîmvu îlri rr ;t re ei u-

mi ':. les s tiiu.; tî udtiétm s ttcà'eit neégli-
aie, îleur prt, pî'r .sti-ftre ru toute meaniere ceux

qig vturitt ben leis Isvorisr tde leurt atrnnatce.
le De. COTE a so bureau wismi[ de lu hliarmarie

t s' sure cotstammiet suidu arn de recevuir les pu-
tiuets qui uueîirt n tîrile faeriorte cleur pratique.

N. 1.-Eau do Soda et Nîctar de Giigemblre, à la
Font tutu.

'itte pes itiur sera remplie avec le pitti gratd

MAIeCEL.IN COTE la CIE.
31 juillet I.16.

Avocat,
A 'ls ,ion-i: tso a

RUESF.I|RÈ E
.tprin le baes de ti. irbarats.

PHARMACIE CANADIENNE,
Cin des Rus St. Lnetet r t. Arques.

Maison de ['Ilon. L. Il. LIFontaific
( rii-d'eio le Pr. .laon.)

trvue ra tsauet A cette Etablissement unass,îrtiuriut gétterul du

P.FOGMUES, INTi1 ENS A PA HITENIT.s,
PS it't At itubtS Nut t<t ti St DsY. tIllit il tutti E,

I.e tout des mneilieures manufactures franiçaisas et
anglailses.

L.e nirdes île NM li. le, Mleli, et Marclhands e lu
ecampagnte isartnt eéetlucutés asec le pluts erand moiti.

Consulation à toutes les heueeo de la journée.
31 juillet. Ec. TRUDEL., M. D.

IMPORTANT AUX MARCHANDS &C-
E S Souss g. s;enis tteincanda pour la vette den
AI tut'1.1 NS de flT''%GIFI.AI, LD.ufocrent le ptublicr

qutilo ent reçu pluiers de ceo rCcélores lMoulins uils
o'rnt ent ITente.

DESIVIF'rES k Df.PSI,Ç
Ns. 28, rue St. Françuia-Xavier.

10 "ov-

BAPTISTE: CARNT.
'Jet de 16 tins, (ater /ts cit'euxrui n.)
J)VE la Paroissede St. Réuty (eU s.ua Ours Cea-

nus t est puart îde la ndemeure deit oPire liman-
ithe le IS tuet'ire derniir, soas suuise raisca quelco"qu 1ti
1 était hbillé en étol'e grise avec un chapeau de sie
ntlir, et des bottes Iatçaises. Cru qui dtnneront in-
foemationà a so ter A Si. Iémy ou à ce Bureau srent
"énéreueeit rititieoaeis, etIles dépenisea quil aura

sut îtro"t"n payé&.
Buaret de I'Jurors des Canadas.

"îdiontr INor 'S-Ii.

A VIS'
L E Soussigné ayant laté IEtge inféricurdu No 174

rue Notie-Damu pour y recevoir les Diverses Alar
ehanlises destine à I'Lsican, il deusande l'enueuragemen,
tit Public duns ele branche d'affaires et il espere le cut-
tenter prer sus assiduité et .ont cactitudte.

Les sentes do soir, les LUCDRS. MERCREDIS, ct
V.NDREDIS, a SEPT heures P. M.

",i¶'Silettillsi JOhN JON'ES

-f - - -

utres etmplacemctm dans le mme village, niierri et
dieres tpriiries, terres et fermtes dans la iiame paroine D
litres incotetist ables. POE LE S NO UVEA4U X

Cnaditinrvfacils,uone prtie du prie exigdeccomptant -N-
e retle payableen reuf otudix aines.

S'adreiser sur le oiu à M. Ailtrouard. ES SOUSSIG N 'S viennent de recevoir de pluleurs
St. Bentoit, I1 août, 1846. al'iuiderieo des Et.t-Unis entr'otrr1 de eclias de

St. Allaitis, Try, Albny et lai tbuitru;I, outre er s-viED El""et comle't rdiare,catet'"" au-t' netiriéé tA VEND R EPOEL rES gur deu modeles ii-tu us et apirté., deIISTES de VITRES d'Allem;:ne, touilsespèeev compea.t deeyuies p.mr brler diu
6¡~ f i - S, et asserais jusqua heiirbtnetîdu rulo. des Poules Jlatner, l'tcorff, t r-

4. mr, Toy et Air li::h, etlles rélbre 1l's tde cui.si d,
;O9 Cairses grandes vitres, 28x38 et autres mesures. ptlenlede llack, poeles de saltînu å grille, P&nel bw.e

-Atrrel r_ les lys"st dl "îerpiesle ,urs
U. as,îrtimrent( le Peinture àleuilsechîe, de dilidretles i ti aie itipéré, et ellint L ts es

couleurs. r e ts de Ick et las IrceIs4.ir utflt de Troy,
JF.SS. sp s utuat ieme brir dit i., de;arut. ou

[tue L Screment,n.. cite, et uetit etnduii 's rt.. i,
Montréal, 1- ant.j -it ise ns'eruir ' puriere saNf.dt. I.s pîeles

_ _ .__ _.... le saitita, .1Ail ltist, (dle di in ut patrt unv et g'randtur,)

ECOLE Co3MERCIA L DE RONSECOU RS. s "' tiifiaspa it, ,cp 1 eur'e e set i
ec:shr1ýlis petn ieeteisde hluûté et so rarîseu

I-iioirecuirs otanmencr a qulilé eousle rapport de la irme à tout ce qui au mu-
ub 2 il noîvebre. procitain le 7 à 9 h. il été offert cin ce eure sur le imaroché. Ces poe de

.\ontréal, 16 ctbr, 186. safltnts sm Vraient Idi erubles élé.nts et s haut star-
ehé et coMues ils sit constritits sur le principe des iir

t tidt ilsont e eneulls por onner beau-h
./AA V M sDRE ou 1 'L OUER, ,i d! ereuteave pde rum(l eiiuuuutlr. L. ,a qetir

N E l El.E TERRE E oute en culture, située prés tuirrage an lidreld, iuedpn its'ulautur ronnte de
-c.Larn ui ilsude itame dLs à ia done l L d

l iait St.t e v a.,titillenrsita i t eis onstrit sur i tcet platu.Vle le MontItrnivl, rointiant cniran 60 arpetnt e.. .sup.er leylindres plur brùer lu, ctharbbr oni le ruke prie
ii.âtiedeNIisittiraugetotr it . lsia,, .. au- tutros tu htux etc., tunt simii.le

urlci %'aenril.PireNe u 'it, t . lu li, é. g n l beauté
dit villa S. l..ut' a M. 'raçu lescutesN ain- dutravail, l's mini'teîdu îethrn, ce la durée i une
tréal, ou au suussigu. vlue est ropctusrment siitu ée.

., "AiMltT i ilAGAA
..- 3-- - ,. -3 Octobre. lJg rue Si. Pouil.

Vente de Terres a

F.ltO'sTCLula--porterd' epadip s- IL. e P . .I5IN ,ialle de Vareuimes Mercredi le QUATIEF( jour E SuIignéviena de ree irdeNew-Yark etde i"'bre 'prue,"iuitu".adit heuresdît man. " .un PSt' intrmun v le r e il' u vu Nimteh etTerre de quatre arprits et deux perchesii.viton de TiLE ret cJUTL:itunie t iutr parirmi tlicis
front sur quitze arpentit de profî.ndeur située dans i 'Jset t stent :-Ste. Thérése. paroisse de Narenne;srecuunaists
grangge et étule drasus contruits et aisi tîve p-rtioun de I itres en or éntmaillé,s pour enee,
terre située dssla grandi. île de N arennes, dansile icuve M.niutres do riches du )resieurs,
.t. Suttrent, de dte uiarpts de fronuou eîcirtn sur Cilaue-tors ei tr.
la proftilrir qu'elle peut uvir,' ces te.res aîvparteianit Chaies-Curtes et clieu en r,
aux Drînoielles Ayel-dit-lalo. Rtbas u la I.tuis-liiiipp lavcre neent a eut

TIIilIAS PEPIN, Préire. scier et et or,
ouuclrervillIe 16 tobre. Procureur. Lorgntretes Doubles en or eten acier,

. - , do Similes do

JARDIN BOTANIQUE DE Eeo topt et émaillienJ
B3ulis d'oreille,nouveau gouft,;

Bagues de DIantes et M ris., n grande vriété,
Erit:ircu (.ades ensntaons), plumes et or p

Rite Co, derrière la a fu on ue demtréals Fusils Brts u s arcier Ptenen-
a, 1e"ux et un ass:>rtimnt Ilde nmarchan-aUILBAULTuil'honneurd'r-" dises de guit et de itiie, Rauoirs

uuînoncer auxamaters de Delrs de emeretualitaiieaux
piflateis qu'il sient d'arriver d'une excursion deprutuicr ssquu-itè, 'uiti..aut ,

N daq l su rtqu'l i raport mcluime ij SOTTeOO*U AUSSI-
914 niltussué . atir, s rtup1ttIaC I 00e luI itune j JNuie 1 o edrtaitutelut Pudnritieri' Frtçaise

qiu:ntiîté île piat les plusrre.cequiace île larmilleire qualiée et tar lu' p e ramuus

etu la c uiv'uuîeî l'l c a'urine 9 a le I.ierpicc 1l, une coletion reue de m 'tres,lu pe moendl.rpe i, lnpatentéese oruCt ui argent de ammîfscture
#f la Pri' éendue, qui aieété alrnt agi,,.,ea.

iada. Ilinitc l.s dames et meseurs a MutîdlJilet,
veulir la siit. nude j er del' dued.. ontréal,.uille,1
le collera i on tîntpeul vir I l'é t i ut t
dîsesieaeselantuies,qu'ainnte vait liasdatt 'E~l II1'71i~

leg utal, cImumelArenEurpe. Lvutt dru li.d', .
et duu Ca1 de lnpa-rpérance purmi leiqselles il y s des Jfu e! Bijoutt'r.

plantes qui t utut ' plus de $,, Prhtaque. Mii. n'i rien
epîtrgué auni d'aorti etn (tCuda sie enlurtin qui ri:ii- Re uSt. Paul .VNo. s0.

lie nu' celle de nos sins. Il espere que le pule
maural'apprecirr. .1 F lENT tierrecevoir 2caisves EAU D)E CO.OItNE

On tie p ern riernoueoit.rîe. A l.INA, qu'il uferr eut rs et en détail,I- oct.---.-. - -erix-- étuils.

URA.UA LOUE R 9cor11.

flANS r St. Vincent ni Nu. 15, Po'essinuim- SOURCES DE ST. LE O.7
mdite, 'oiresset su DuitEAu de la IlI.vuE CA-

Anr.NN'; ES SOURCES DE ST. , situ" i envirnu dlotriuai, 9 netolre 116mL nille de la Iiiiere-du-Lînup, onti été loudes Pour
q p ai' ' années.p tr lq Sousi e; , ui preud l lib rué

AUX E T U)IA NT S, l'ni.rtuurusuniut.le 1uuie ''l fi ne "s lie ux
oùut iet prut e.rect vuir uis voht:iurs et i expédicr l'Eus,

- lUX des Etudians eiinlMdccitte qui désireti pen- 3Iiiérale ô crus qui e dilemanert.
Aior en cotte ville. trouer it chez Mie. St i- les per uines vutianutes gii ent ennmmétn Aerunts rut

lien des voitures pour les conuduire à leurs Cours umati et uirat costrmnet ire ;u NI ntréal, cIte 51>1.
soir. Il vx..&a l u x: : tux Trois--Iisiere.<uez M I.

27 oct. Lt la It ;et s Québer, chez M. E. tanvs.
St.nè iin, ,13 masi. Jil N(lANT.

AVISa
T OUS cettequi ont des affaresut régler rave la

sureeniotn le ru l'ns P.1). DEuaDATeCu, sont
priés de s'adresser a

,UtEXANDtC EIEIiIONNSI,
àiSi. MItre luivicr i'uomuhy,

tu àLAVIS T. DItLtIàlOND,
Alonttral,

A l'engîigsure des Rues Craig et St. Josepli.
la septembre..

J L 0 UE R.
Unet MAlSON en plerreuà dese étage saan

.. ta'tgeuent située dans le village de Nicolet-
stuc ruse: hunguird, êecurie,jardin et astres déipendanuces.

Cette sîace b été uccupée d-puis htutit tuns lier AI. W'otu-
wvouTit. Pour les eonîdititns 'adresser as proprié.aire

sur les lieux.p

23 erobre.
LS. BEAUCIHEMILN.

\a banque \a
AvIS .

ES A CTIONNAIRES dela Banque du Peuple ont
n otifiés par les présentes,de PAYER le Gmte VER-

SEMENT le DIX par Cent sur leur nouselles parts, le
ou après le PREbIIER .Avtia 1817.

Par ordre des Directeurs,
B. H. LEMOINE,

21 nOv.

FAYINCE PT VERRERIES.

SL d P iers et Bouraults coitrtet un essor-
. qp timent, , eotiplet et général de tous Ls ar-

titics enC ette .lite, i ràiei à tees ias priX. soit tel
q't'erm='eté origintirementit" rérpaet par douzainte.

i la demande des acheteurs.
I. B. SN1liI l kC.

Rue St. Paul,11 sept.

PENSION.
D EUX n TROIS PEiR«ONN.S déirant pension-

" "ner danso n ?e Pim 'E , trouveront
tout l'accoumuiodeuRit p Isble en 'adresrant u

No. 24, Rue St. Vincent.
21 nov. 1816.

MONTRES ENOR
R ECE.\b ENT reçues de Londres et de Genôve,

luelques Montre. en Or d'une qualiti suprieure,
aux emblmes de la Feuille d'Erable en relier.

A vendre parP. IOIVIN.

Marché-Neuf, 6 ont-

a

iii

pi

NOUV ELLES MAROHANCISES.

BEL.UIIIIY ET FREilI,
No. 127, RuE NoTRr:-D.iIE.

( IÏ-d-v .. lns.
WIENNENT de rereir pertle Crret-Erilair:,lttV hion, le ('on,,lO.tiui rlo ijusi

rl, e attaenti pr 'ueta ,iux ur let
rit r,unms,utrtinie.it itpLt dou ias t
parmi liesquurllei suint les acrtue, vs uitaie, ,ascir

Cl s île rtîtIs de>ri.ts
CuathieCre et nts.de i.ui. du id, ruia- got

Si,: t'airué ltCîautrîs li,-riii
lirnpt pilote et ra.tlre ilïrlitit c:-t ltun

1,raili: p'ur )amue. et iesiie
1:lf1 s Veste, tdi itri-cr ,ùt

'laelles C rtu set laids.
l.C tst à des prixr ce. modr.

18-epietoi.

BANQUE D'EPARCNES
tEu LA

CITE ET DIS IURci' DE .l(L\TRtLL

.11on gr. I'bhuqec <'ct/ciuqe de 3flntréal,

Dur-e tu flics Dir-ecteur-s,
V. Workmant, Président. IIFraneis Iincks,

A. LaRocque, V. Président il. Aulholiland,
Johntu E..51Mille . L. Il. hus,
l;îetu l)eWiit, Juluti'li,
Joseph Bourret, D mae unvon,

p. lutitv J tpih Greniser,
L. T. truiumond, Neltson Davis.

Iest pur le présent domé que jusqu'd avis on-
traire l'INTUiI ET que p-yera cette intitutk

sera de CINQ Pt- Il CENT sue les IDjtsîao de £50,et
esus, et -le TC E POUtl E P u e
Dé1tn u-desu de eette srmue.

(lu peut utna'îuir copiis dets nerit et léglernenu, e
tres informnrtir.. eu s'drwin r., Buru de la Bru.
lequ estq'artI ' S1LES .0L E Sl,-iX rWesi

TitoS. etdans les stîires des LUNIDIS et de Sii

Par ordre du utreau.
JNO. COILINS,

Secréta É.
Buireau de la ILnrque 'Elgnerl, de la Cité et Distrit

de Mitirtal. Nu. ii irnide rue St. Jacques, forte
voiin' de '(iiite J tel.

2juii 18-16.

A VENDRE
AA1ES i'uardiuîses lpour les Ecolesil IAc " l1.itres île vie

Dite is enes
Cuiauuîî:ie tira.ft urus

iAUIl[. lUne etperbre guitare cielef
fleudiiue drjuruenje ru ricu .ird Collenjutoddle

Pierres ô ,oulargea kcI., nouînges Françaises, et
autres arties.

i,0la1 l>ELAGRAVE.
No. G) Rue des Commisîaires.

4 sepatmbe.

l a BlUalie îe 0llide

DE PREI ER QUALITE.

A VENDRE par le seuissignté, rue des Commissaifr5
SNo. i10, porte visite du bureau de Chetin de Fr

do St. t.Auurcî et du luirie
L. DELACRAVE

28 oul.

R. LOUIS DELAfI1AV' a transportà s0n
31 ureat sir la niotIe des commtsaaaires, No.60

iCôté dfl litreau dIu liail-Rond.
25 août 1816.

J. P. Lprohon Avocat
A ETABLIE SON IIUREAU,

RUE ST lCEr, Nt 8-OcIobre

FAITE ATTENTION

TTAPIS ALEU titEt

iti"i a nurtr ur reur C'hu e C. 

iii et Ntànteaul, ete.

STANISLAS DRAPEAU, chef d.d(dr

IMPRIMERIE DE L.A REVUE CANADIENE

FREI. .IALIXLE5
DOREUR,

166. Rue Xotre-Dame. 160,
MONTREAL.

RICANT de Cidres de Miroirs et de gravres,
monte et vernit les Cartes Giogruphiquev, redtrer

tes i. il articles, nettiye et ventit Ies vieilles pem-
tares e te, etc, etc. N'16Iu rr-)teNii.10fi Rtue Notre-Dure,

vis--ris Mes. Gibb et et.
N. B. Toutes retnmantdes seront reçues a,se recon-

niaasace et exécutées avec cxédition,- Irdes prix Mo-

28juillet, 1846.

Etablissement a vendre.
aAISON, rves et glaciere, cours,jardia,Écuries,
cdoîtlo r et nutres dlépedires us sîiga de la

partiss St tilic. Enseible, ou séparréei'ns, iltusieurs

LA MAION OIaitKINU4 IMPORTATION DU PRINTEMPS mtcand dam c aLe

Parrivée d'un asrtimnct con sont i ivités i Visiterlam
pit de MordsmLiss defsnds H. &r. B , Il y trocernt tou

il de fisii.TLes, pour le rou- - , ce qui peut conventir à I.tgmerce du priemuî , et de l'étu. Q ( Cammerce. A dem pgir
On trouvera que le NOUVEaU lonnables.Ades
sONOS comprend ce qu'il y a

m Ifte a No. 140 rue Notre-Dame

LE Soussigné viettie recevoir par la retti iBritain, Palmyra et Lady Sectrn, VINGT CAISSES de CIIAPEAVX
de CASTOt, et du Svie, comprenatttoutese eapoecu de qualilés, des indes les plus récentes et dtims le dcrler 6

Les Marchands du llaut-Caida troutverat lui assortitmentt compIltet .retrot sris ae.., lalibraité oriosa..

ÂNBREW HÂVES.
Al1nrtîre , 31juillet, I 16 d r i ue n rs a, Uiben s:ue port

adroiurnlaMrerAres 141 ruer ore-Dme

GRAIND ASSORTDIEINT


